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INTRODUCTION 

Pendant l'ete de 1926, on consacra envi1ron huit semaines a etudier les 
depots mesozo'iques et pleistocenes des rivieres Missinaibi, Opazatika et 
Mattagami, sur le talus de la baie James, au nord de la region de l'afll.eure­
ment precambrien. On porta une attention toute speciale aux couches de 
lignite et de tourbe, dont on connaissait !'existence depuis tout pres d'un 
demi-siecle. On a trouve des plantes dans les depots mesozoi:ques lesqueHes 
permettent de determiner leur age avec plus d'exactitude qu'on ne l'avait 
fait jusqu'ici. Comme depots interglaciaires, les couches de tourbe sont 
d'un interet tout particulier a cause de leur situation septentrionale. 

La cooperation avec un groupe du ministere des Mines de !'Ontario, 
se composant du professeur R.-J. Montgomery, qui en avait la direction, 
et de R.-J. Wr.tson, fut des plus satisfaisante et utile. Le but principal de 
ce groupe etait d'etudier 0les d6p6ts d'argile mesozoi:que tout comme celui 
du groupe de ia Commission geologique etait d'examiner les depots de 
lignite et de tourbe. Sans le conseil du professeur Montgomery, les mesu­
rages et les essais qu'il eff ectua, et sans l'acces aux excavations deja 
ouvertes, la description suivante des facies d'argile tachetee de la serie de 
Mattagami aurait ete beaucoup restreinte. Le groupe du gouvernement 
d'Ontario prit •aussi part a la decouverte et a la collection des plantes 
fossiles clans la serie de M attagami. 

Les analvsea du combustible furent faites clans les Laboratoires d'Essai 
des Combustibles de la division des Mines, sous la surveillance de R.-E. 

6.5995-ll 
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Gilmore, et C.-B. Mohr en fit le rapport. W.-A. Johnston a donne d'impor­
tants conseils dans le bureau. Les plantes fossiles ont ete etudiees par 
W.-A. Bell et les matieres organiques dans la tourbe par V. Auer ( voir 
Appendice). 

Sur le terrain, les couches en de nombreux affieurements furent mesu­
rees, relevees comme sections prismatiques et puis comjparees. On a 
effectue des mesurages verticam du niveau de la riviere. On s'est servi 
de l'aneroi'de pour mesurer ]'elevation des couches plus epaisses, a savoir: 
zones de gravier, d'a.rgile a 'blocaux, etc., mais on utilisa un ruban pour 
mesurer en detail les ·couches de lignite et de tourbe et les lits qui leur 
etaient voisirn. 

Les descriptions des localites peuvent differer dans loo; details d'avec 
celles des premiers goologues, a cause, aujourd'hui, de l'affieurement diffe­
rent tel que compare a celui d'autrefois. La difference de l'affleurement 
peut provenir d'un ebou]ement de terres, du deplacement du COUTS d'une 
riviere, ou d'nn niveau d'eau different (selon les saisons). Toutes les 
distances le long d'une riviere ou d'un ruisseau sont donnees ·comme une 
ligne droite, non pas en suivant les detours. Les rives droite et gaur:he 
sont employees dans le sens de faisant face a l'aval. 

Parmi ceux qui ont de.crit cette region, ou certaines parties, se trouvent 
Robert Bell1, E.-B. Borron:i, J. Mackintosh Bell3, M.-B. Baker4, M.-Y. 
Williams5, J. Keele6, J.-G. Cross 7 et E.-M. Kindles. 

PHYSIOGRAPHIE 

Le principal caractere physique de la region est une plaine, ·la plaine 
ootiere, s'eleviant en talus du 1md au nord et separee de la plaine iplus elevee 
de J.a zone argileuse qui se trouve au sud par un escarpement bas. 9 

Les rivieres sont profondement encaissees dans cette plaine: jusqu'a 
une profondeur d'environ 120 pieds sur la riviere Missanaibi en aval du 
ruisseau Coal; jusqu'a une profondeur de 65 pieds su.r la riviere Opazatika; 
jusqu'a une profondeur d'environ 90 pieds• sur la riviere Mattagami, pres 
du Grand coude; et jusqu'a une profondeur d'a peu pres 30 pieds pres du 
confluent des rivieres Mattagami et Missinaibi. La plupart des decou­
pures ont eoo faites dans les depots pleistocenes.. Mais, dans quelques 
endroits, la partie superieure des argiles et des sables mesozoi'ques a ete 
decoupee et aux Grands rapides, sur 1a riviere Mattagami, une partie du 
devonien a ete rnis a nu. 

L'epinette et le peuplier bordent les rives des rivieres et, dans une 
certaine mesure, occupent la plaine plus elevee, mais une bonne partie de la 
plaine est recouverte de marais, dont l'etendue augmente vers le nord. 

---;:c;;-m. geol. du Canada, Rap. des operations 1877-78 partie C, p. 1-5 (1879 ). 
• Rapportsur le bassin de Moose-River, etc., I?· 62-69 Cl890). 
>Min. des mines de !'Ontario, vol. XIII, part1e I, p. 161-175 (1904). 
•Min des mines de !'Ontario, vol. XX, part1e I, p. 214-246 (1911). 
6Co~ . geol. du Canada, Rap. som.1919, partie_G, p. 1-12 (1920). 
Min des mines de !'Ontario, vol. XXIX, part1e II, p. 19-30 (1920). 
•Co~. geol. Canada, Rap. som. 1919, par,tie G._p. 13-19 (1920). 
Min. des mines de !'Ontario, vol. XXIX, partie II, p. 31-55 (1920). 
Soc. royale du Canada, vol. XV, sect. IV, p. 25-45 Cl92!). 

· 'Min des mines de !'Ontario, vol. XXIX, part1e II, p. 1-18 (1920). 
•Co~. g~ol. Canada, Rap. som. 1923, partie C, p. 21-41 (1924) . 

• Kindle, E.-M.: Com. g~ol., Canada, Rap. som. 1923, partte C, p. 23-29 (1924). 
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STRATIGRAPHIE 

Tableau des formations 

Epais-
Serie ou formation seur 

en pieds 

---
Champlain marin 5-25 

Moraine glaciaire, etc. 120 

Facies 
Serie de d'argile 

grise ou 125 
lignitique 

Facies 
llfattagami d'argile 25 

bigarree 

Long-Rapids 2 

Abitibi-River 60 

Precambrien 

I.ithologie 

Sable, gravier, etc. 

Sable, argile. 

Argile a blocnux, bravier, 
sable, argile, tourbe in-
terglaciaire et limon 
charbonneux, etc. 

Argiles refractaires grises, 
noires, etc., a teneur de 
lignite, sables quart-
zeux, limons micaces. 

Argile refractaire tac he-
tee, chamois, creme, 
etc. Sables quartzeux a 
teneur de kaolin. 

Schiste, calcaire nodulaire. 

Corail, calcaire, etc. 

Gneiss a syenite, grau-
wacke, schiste, etc. 

L'affieurement extreme nord du precambrien sur la riviere Missinaibi 
se trouve a un rapide tout pres de 2 milles au nord de la ligne frontiere 
meridionale du canton de Burstall. Lu les roches se ·composent de schiste 
a grauwacke fonce, finement ru:bane et de couches plus massives de la 
meme composition, le tout penctr.e par des dykes d'aplite a peu pres 
paralleles a la stratification. La direction est est et ouest et le pllongement 
80 degres nord. 

L'affieurement extreme no.rd du precambrien sur la riviere Opazatika 
se trouve sur la rive droite OU rneridiona]e a environ t de mi!le en aval des 
chutes Breakneck et environ t de mille au nord de la ligne frontiere 
septentrionale du canton d-e Bradley. La la ro01he est un gneiss a biotite 
grenatique se dirigeant nord 85 degres ouest et d'une fagon a peu pres 
verticale; elle est recoupee par des dykes de pegmatite, larges de -k de pouce 
a 2 pouces, presque paralleles au fasciage. Aux chutes Breakneck1 plus loin 
en amont, la roche est plus massive, et a peu pres de la composition d'une 
sy·enite. 

L'affieurement precambrien extreme nord sur la riviere Mattagami se 
trouve a l'extremite inferieure des Longs rapides, OU un epais dyke basique 
est intrusif clans le gneiss a syfoite. 
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Paleozo'ique 

Le calcaire devonien moyen d'Abitibi-River et le schiste et le calcaire 
cMvonien sup&rieur de Long-Rapids ont ete decrits ou commentes par des 
auteurs precedents i. Aucune autre etude n'en a ete faite en 1926, autre que 
l'echantillonnage du calcaire d'Abitibi-River clans l'une des falaises aux 
Grands rapides. On donne !'analyse de l'echantillon dans le chapitre sur 
le Calcaire. 

Mesozolque 

SERIE DE MATI'AGAMI 

Le nom de Mattagami fut propose par Keele 2 pour la serie mesozo'ique 
a tenem d'argile refrnctaire du nerd d'Ontario. Dans ·le terrain examine 
les depots de cette serie se presentent avec deux facies: l'argile tachetee 
et l'argile grise -OU facies ilignitique. Chaque affleurement se trouve a peu 
pres au niveau de la riviere et pour la plus grande partie ne peut etre 
aperQu qu'aux basses eaux seulement. Bien que repandus sur une vaste 
etendue, on ne rencontre ces affieurements que dans quelques localiteB 
seulement, car dans la plupart des endroits l'argile a blocaux, le sablle, ou 
autres depots pleistocenes descendent jusqu'au niveau de la riviere. Les 
deux facies ne furent trOUVes nulle part dans le meme endroit OU localite, 
et par consequent, le rapport d'un des facies avec Pautre reste sans so'lution. 
On ne sait pas si: ( 1) chaque facies est un etage separ·e et distinct et1 si 
e'en est un, lequel surmonte l'autre; ou bien (2) si les deux facies passent 
lateralement l'un dans l'autre, OU bien (3) Si les facies se SUCCedent plusieurs 
fois l'un l'autre, en coupe verticale et si probablement ills passent, l'un dans 
l'autre et se remplacent lateralement. La serie peut aussi comprendre des 
facies qui ne sent pas encore connus. On a besoin de renseignements exacts 
au moyen du forage. 

Facies d'argile tachetee 

Le facies d'argile tachetee a une repartition assez r~andue, etant 
e~ose au jour ·sur la riviere Missinaibi et ses tributaires a plusieurs endroits 
entre le ruisseau Coal et la riviere Soweska et sur la riviere Mattagami en 
avail des Longs rapides. 

Un affleurement important se trouve sur la .rive orientale de la riviere 
Mattagami en aval de l'extremite inferieure des Longs rapides. II com­
mence a environ 1,500 pieds en ava:l des rapides et se continue en descendant 
le courant sur plus de 4,000 pieds, etant expose dans des excavations et des 
affleurements naturels et s'@levant en un endroit a une hauteur de 14 pieds 
au-dessus du niveau a l'eau haute (du 9 septembre 1926). Une bonne 
partie est recouverte au moment des hautes eaux. Dans l'etendue de 2,600 
pieds d'amont, les etudes de Montgomery indiquent la ;presence de trois 
couches, une couche inferieure de sable blanc1 une moyenne d'argile et une 
superieure de sable. Dans !'excavation Montgomery, l'epaisseur maximum 
de la couche inferieure est de 4 pieds 6 pouces. On ne connait pas le prolon-

1Williams, M.-Y.: Com. g~ol., Canada, Rap. som., 1919, partie G, p. 7-9 (1920). 
Kindle, E.-M.: Com. goo!., Canada, Rap. som., 1923, partie Cl, p. 30-36 (1924). 

•Keele, 1.: Min. des Mines de !'Ontario, vol. XXIX, partie II, p. 47 (1920). 
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gement vers le bas de ce sable inferieur ni ce qui le supporte. C'est un sable 
grassier moyen avec du kaolin clans la pate. La plus grande epaisseur de 
l'argile moyenne clans l'excavation Montgomery est de 9 pieds, mais l'epais­
seur totale doit ctre tout pres de deux fois ce chiffre. Elle se compose d'argile 
refractaire gris pale, presque 'b!lanche, jaune, creme OU chamois, OU de 
kaolin impur, dont une partie est tachetee de brun ou de rouge; de petites 
quantities de quartz, de mica, de fcldspath inalt&re, etc., constituent les 
impuretes (Montgomery). L'epaisseur maximum du sable superieur clans 
les excavations Montgomery est de 9 pieds. C'est un sable tres grassier et 
anguleux avec du kaolin pre5que blanc clans la pate. La plus grande partie 
de ce sable se compose de quartz, dont une tres petite quantite est tachetee 
de fer; il s'y presente un peu de mica. Dans les deux ilits de sable, 
Montgomery a obtenu de 10 a 20 pour cent de kaO'lin. Cette partie d'amont 
du gisement est surmontee par du sable, du gravier, de l'argile vert 
bleuatre OU d'un ebouli d'argi.le a blocaux du pleistocene. La structure est 
une voute tres basse avec des pentes deuces en amont et en aval. 

Les 1,400 pied d1ava'l de ce gisement ne furent pas e~plores aussi 
attentivement que la partie d'amont. Pres du niveau de la riviere il y a 
quelques pieda d'argile refractaire creme, creme tachete et jaune, etc., et 
clans un endroit une oouche de 1 pied d'argile noire avec des fragments de 
lignite. Envirnn 2 pieds du '1it sup&rieur de sable sont exposes au jour. 
Dans un endroit l'argile vert bleuatre sus-jacente du pleistocene repose sur 
le lit d'argile refractaire et clans un autre sur le lit de sable. 

11 y a probablement un autre depot de ce facies plus loin en aval, a 
environ deux tiers de mille en ava l de la seconde lie, qu le sable blanc 
affieure au niveau :bas de la riviere et on dit que l'mgile r6fractaire se pre­
sente dans une excavation maintenant remplie d'eau. 

On trouve aussi des gisements de ce facies sur la riviere Missinaibi et 
ses triibutaires. Sur la rive gauche du ruisseau Coal, a environ un mille en 
amont de son embouchure, l'argile gris verdatre sc trouve expo ee au niveau 
de la riviere et est surmontee par 4 pieds d'argile tachetee chamois et verte 
et d'argile jaune et rouge. Cette argile renferme une proportion ·conside­
rable de matiere inalteree, dont une partic est probablement feldspathique 
(Montgomery). Cctte argile n'est pas calcaire. 

Sur la rive droite de la riviere Missinaibi, au coude Curran, un gise­
ment de ce facies se trouve expose clans des excavations et de affieurements 
naturels sur une distance d'a peu pres un demi-mille. Il y a deux couches, 
l'une de sable en dessous et l'autre d'argile en dessius. On ne peut voir 
aucune couche superieure de sable comme c'est le cas sur la riviere Matta­
gami. Le sable a au mains 20 pieds d'epaisseur, mais on ne sait pas com­
bien il est plus epais, ni de quoi e t forme le sous-sol. Il se compose, en 
grande partie, de grains angulaires de quartz clair, laiteux et noir, et une 
petite proportion de grains taches de rouille. 11 se presente un peu de mica. 
La proportion de kaolin clans la pate est moindre que clans le depot de 
Mattagami, environ 31 a 9-t pour cent (Montgomery). La plus grande 
epaisseur de la Couche d'argile a decouvert est de ll pieds, mais elle est 
beaucoup moindre dans certaines parties du gisement. La couche d'argile 
Se compose d'argile refractaire gris clair OU presque blanche et tachetee de 
blanc, de rouge et de chamois, ou de kaolin impur. Il y a un peu de mica 
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et de quartz et ils se voient dans Jes essais au crible (Montgomery). De 
petits ]ambeaux d'argi]e gri e OU b]anche tendent a etre plus riches en 
quartz. Le depot est surrnonte par de l'argile a blocaux et du gravier du 
pleistocene. Une particularite de ce gisement est sa presence a divers 
niveaux, de 11 a 60 pieds au-dessus du niveau bas de la riviere, dans diffe­
rentes parties de l'etendue de l'affieurement, le resultat du glissement OU 
plus probablement du transport glaciaire. 

Un autre gisement de ce facies se trouve sur la rive droite de la riviere 
W abiskagami, a environ 2~- rnilles au nord du gisernent ci-haut mentionne. 
Il s'etend sur le bard d'un bas-fond sur une distance de i de mille environ 
et s'e]eve a une hauteur de 13 OU 14 pieds au-deSSUS du niveau de Ja riviere. 
Cornrne dans le gisement au coude Curran, il ne s'y trouve que deux couches, 
une de sable en dessous et une d'argile en dessus. Une des excavations 
Montgomery contient de 'bas en haut: 3-t pieds d'argile refractaire tachetee 
blanche, rouge et jaune OU kaolin impur; It pied d'argile refractaire quart­
zeuse gris ciair; et 1 pied d'argile refractaire jaune et .blanche. Une autre 
excavation renferme 6 pieds de sable blanc recouvert par 4 pieds d'argile 
refractaire tachetee blanche, jaune et rouge. A l'extremite d'aval le sable 
blanc affieure le long de la rive. Sur la rive opposee et gauche de la riviere 
2 pieds de sable blanc, au niveau de la riviere, sont recouverts par de l'ar­
gile a blocaux. En amont et en descendant a partir de cet endroit les 
depots pleistocenes s'etendent au niveau de la riviere. 

Encore un autre gisement de ce facies se trouve sur la rive gauche de 
la riviere Mattagami a 3 milles en aval de l'ernbouohure de la Soweska et 
se continue le long du rivage lbas ou sur le fond de la riviere sur une distance 
de 500 pieds (Montgomery). Cinq pieds d'argile refractaire presque ·blanche 
ou de kaolin impur avec des taches rouges ou brun verdatre sont mis a 
jour dans une excavation. On ne peut voir aucun lit de sable. 

Une recherche pour des gisements de ce facies sur la riviere Opazatika 
resta infructueuse. La riviere n'·a probablement pas decoupe son lit assez 
pTOfondernent pour mettre a jour des depots ide cette epoque. 

Argile g'rise au f acies lignitique 

Les depots du facies d'argile grise couvrent un grand territoire, etant 
connus sur la riviere Mattagami, a l'endroit dit du Grand coude, sur le ruis­
seau Coal, un tributaire de la Missinaibi, sur la riviere Moose et probable­
ment aux mpides Blacksmith sur la riviere Abitibi. On n'en a pas trouve 
sur la riviere Opazatika. 

La coupe la plus instructive d'un depot de ce facies etait celle qui se 
trouvait exposee dans le puits McCarthy numero 2, sur la rive gauche de 
la riviere Mattagarni, a un quart de mille au sud de la limite entre les 
cantons de Kipling et de Sanborn et au commencement du Grand coude. 
Malheureusement au moment de !a visite du present auteur, ce puits etait 
rempli d'eau, de faQon que les observations furent necessairement limitees 
a la halde. Toutefois, le professeur Montgomery avait, de temps en temps, 
visite les chantiers apres qu'on eut atteint le niveau d'environ 65 pieds 
et !'auteur du present rapport lui est tres redevable pour ces renseignements. 
Le puits avait ete commence a une hauteur de 20 pieds au-dessus du bas 
niveau de l'eau et a une distance de 65 pieds de la riviere ( voir figure 2). 
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11 fut fonce jusqu'a une profondeur de 87 pieds et de la un trou de sonde 
fut fore jusqu'a 50 pieds, donnant une profondeur totale de 137 pieds. Le 
puits commence clans l'argile a blocaux et la serie d'argile refractaire sem'ble 
avoir ete atteinte a une profondeur d'environ 12 pieds et s'etre continuee 
jusqu'au fond du trou. II s'ensuit, si la structure est horizontale, que 125 
pieds du facies d'argile grise sont reveles clans le puits et le trou de sonde. 
En dessous de l'argile a blocaux, il semble y avoir eut d'abord de l'argile 
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Figure 2. Puita McCarthy, riviere Mattagami. Altitude, en pieds, au·dessus du niveau 
de la riviere, le 10 septembre 1926. 

grise et noire et ensuite une epaisse couche de sable jusqu'a une profondeur 
de 60 pieds clans le puits. A partir d'environ 60 a 65 pieds il y avait un 
lit d'argile noire et au fond du puits, a 87 pieds, de l'argile charbonneuse 
brun fonce a noire et aussi de l'argile de couleur pale. Dans le trou de 
eonde, a partir de 87 pieds jusqu'a 122, il y ~wait des argiles charbonneuses 
noires et brun fonce et grise.s. A partir de 122 jusqu'a 127 pieds il y avait 
du limon, et de 127 a 137 ·pieds il y avait du sable. On dit que le bout de 
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la perforatrice a penetre dans la roche massive, mais comme aucun speci­
men n'a ete abtenu sa nature n'est pas connue. On a trouve dans presque 
toutes les argiles des troncs d'arbres lignitifies, aplatis, de diverses dimen­
sions. Plusieurs furent ramasses et emmagasines dans une bolte a com­
bustible. Quelques-uns ont 2 pieds de long et plus de 6 pouces de large. 
Une etude de la halde ajoute a notre connaissance de cette Coupe. L'argile 
noire est assez commune sur la halde et, en partie, venait probablement du 
lit a 65 pieds; elle est gris tres fonce, OU brun fonce OU noire et renferme 
des morceaux de bois lignitifie sous forme de tiges, morceaux de bois et 
troncs ap}atis de petits arbres; elle contient aussi de nombreux "eclats" de 
charbon de bois mineral et aussi beaucoup de charbon de 1bois mineral fin 
ainsi que le revele le microscope. En effet, la plupart de cette argile noire 
est assez charbonneuse. Mais le tout contient une grande quantite d'argile 
qui est tres plastique quand elle est humide et elle n'est pas calcaire. L'argile 
gris clair ·est plus commune et varie quant a l'intensite de sa coHlcur et 
quant a la proportion de bois lignitifie, tiges, charbon de bois mineral et 
autre matiere organique; elle est aussi tres plastique quand elle est humide 
et non-calcaire. Une petite proportion de l'argile sur l·a halde est plus 
compacte, plus endurcie et moins plastique. La plupart de l'argile est 
massive avec peu ou point du tout de fasciage. Quelques-unes des argiles 
renferment de tres petites paillettes de mica a sericite. II y a aussi un 
limon assez lbien endurci et un peu lamine, micace, non-plastique et non­
calcaire; les paillettes de mica sont tres petites, mais en grande proportion; 
en poudre, on voit au microscope qu'il se compose surtout de paillettes de 
mica a sericite et de tres petits grains de quartz. Un specimen d'argile 
compacte et durcie renferme des empreintes de branches coniferes et de 
frondes de fougeres non deteNTiinees. 

Un affieurement de surface d 'un gisement de ce facies se rencontre sur 
la rive opposee ou droite de J.a riviere a la fois au nord et au sud de la 
ligne Kipling-Sanborn ( voir figure 3). A environ 1,000 pieds au sud de la 
ligne, 8 pieds de sable micace, fin et de l'argile sont mis au jour au bas 
niveau de l'eau et se trouvent apparemment en plateure. Le sable micace 
se compose en grande partie de petits grains de quartz et de petites pail­
lettes de mica a sericite. Dans ce sable il y a des etendues durcies OU 

cimentkes de la meme matiere, formant des amas concretionnes. Ces 
parties durcies renferment des fragments de bois et de grandes feuilles du 
O'enre cycade Nilsonia. Au meme endroit, au bas niveau de l'eau et en 
dessous, il y a des •cailloux ou concretions de gres dur avec des debris de 
bois. On ne sait pas ce que sont ces cailloux ou concretions. A environ 
250 pieds en aval OU a 750 pieds au sud de la ligne Kipling-Sanborn, et a 
quelques pouces au-dessus du niveau bas de l'eau il se trouve une argile 
refractaire grise avec une couche de lignite qui se dirige parallelement a 
la rive et plonge 80 degres a !'est. Cette couche est decrite plus loin dans 
le chapitre du lignite mesozorque. En aval il n'y a aucun affieurement 
sur une distance de 850 pieds, mais a 100 pieds •au nord de la ligne quelques 
pouces de lignite affieurent juste au-dessus du bas niveau de l'eau et plan­
gent vers !'est dans le rivage. Plus loin en aval il n'y a aucun affieurement 
sur une longueur de 80 pieds, cu il se presente environ 4~ pieds d'argile 
refractaire grise renfermant une ·Couche mince de lignite. La direction est 
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nord 25 degres est et le plongement 45 degres est. L'argile refoactaire et le 
lignite sont surmontes par de l'argile a blocaux avec des fragments de bois 
lignitifie et de petits cailloux stries. L'altitude elevee de ce gisement resulte 
probablement de la degradation et du dechirement fait par un glacier ainsi 
que Bakerl l'a explique il y a plusieurs annees. 

Tout pres d'un mille en av1al sur la meme rive, et 'bien autour du 
Grand ooude, il y a de l'argile refractaire grise avec des fragment-5 de bois 
lignitifie juste en dessous du gravier sur ~e rivage a quelques pouces au­
dessus du bas niveau de la riviere. De l'argile a blocaux lui est 
sus-jacente dans le 'bord de la riviere. A un miHe et demi encore 
plus loin en aval, Sill' le merne rivage, et a l'em'bouclmre d'un ruisseau 
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Figure 3. Aflieurements de lignite et coupe8 de strates sur la rive orientale de la 
riviere Mattagami a la rencontre de la limite entre Jes cantons de K~pling et 
de Sanborn. 

venant du sud a environ un mi:lle a l'ouest de la ligne Sanborn-Recla, il y a 
5 pieds d'argi!e a blocaux noire e1t plastique avec des fragment-5 de bois 
lignitifie au niveau de la riviere; il est possible que l'argile soit supportee 
par un gisement du focics d 'iargile grise. 

Dans le bassin de Missinaibi-River, ce facies n'est connu que sur le 
ruisseau Coal. En cet endroit, a. une distance de 1,200 pieds a partir de 
son embouchure, il y a un aiflemement, en partie submerge, dans le lit du 
ruisseau. 11 se compose d'argile rMractaire gris fonce, presque noire avec 
des fragments de bois lignitifie, de l'argile refractaire gris clair et de l'argile 
refractaire gris rosatre. Un trou de 20 pieds a ete creuse a l'extremite 
d'aval de cet affieurement. La ·coupe suivante es·t fournie avec la bien­
veillance de M. R.-P. McGregor: 

1Baker , M.-B.: i\Iin. des Mines d'Ontario, vol. XX, partie 1, p. 236 (1911). 
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Pieds Pouce~ 

Argile gris rosatre ........ . . ... ..... . .. ... ............ . .... . . . . . . 
Argile brune . . ............. .... . ... ... . ....... .. ....... ...... .. . 

1 0 
0 6 

Argile noire ........ . ......... . ............................... . . . 
Gravier, sable, argile ou moraine ...... . ............. ... ...... .. . 

3 0 
2 0 

Argile noire. . . . . . . . . . . . . . .......... . ............ . ..... . 3 0 
Argile brunatre ................................... .. ........... . 1 0 
Argile noire ....................................... .... ......... . 
Argile gris brunMre, cailloux ayant jusqu'a 1! pouce, une argile 

a blocaux ... . .. ... . .... .. ........... ....................... . 

2 0 

2 0 
Argile gris brunll.tre .................. . . ..................... ... . 
Argile verd!l.tre avec cailloux, une argile a blocaux .. .... ......... . 

1 0 
2 6 

Argile noire ...... .. ........ . . . ..... ...... . .. .................. .. . 1 6 

Le melange d'argile refractaire et d'argile a blocaux du mesozoi:que 
clans ce trou fait voir que les strates sont completement desorganisees comme 
resultat des dislocations due a l'action glaciaire. En aval il n'y a plus 
d'affieurements clans le lit du ruisseau. Sur les rives elevees de la riviere on 
ne voit que l'argile a blocaux, le gravier, eitc., du pleistocene et ils ne s'eten­
dent pas seulement qu'au niveau de la riviere mais en dessous, ainsi que le 
font voir plusieurs trous de sonde. Le seul endroit ou un gisement de la serie 
d'argile refractaire peul exister dans la falaise se trouve directement a 
l'ouest de l'affleurement clans le ruisseau, OU un recent ebouiis cache la 
partie i.nferieure de la falaise; comme ·cet endroit n'est pas eloigne de la 
localite ou Bell et Barron ont remarque une couche de lignite clans la rive 
de la riviere il y a plusieurs annees il sera etudie plus loin clans le chapitre 
du "lignite mcsozolque". 

Un gisement de ce facies peut etre expose au jour sur la riviere Moose 
en aval de l'ile du Port.age, ei::1r on a observe dans cette !le des specimens 
de lignite et d'argile refrac'taire gris fonce que l'on disait venir de la riviere 
Moose. Le gisement aux rnpides Blacksmith sur la riviere Abitibi peut 
appartenir a l'e facies de la serie de Mattagami, mais iI ne fut pas visite 
par le present auteur. 

Age 

Les premiers explornteurs n'ont pas separe les sediments a teneur 
cl'argile refractaire-lignite des depots p'leistocenes, considerant qu'ils appar­
tenaient a cette periode. Keele fut le premier a reconna!tre qu'ils etaient 
separes des gisements pleistocenes, et d'une epoque beaucoup rplus primi­
tive. Il a recueilli quelques debris organiques obscures et les a transmis 
aux paleobotanistes du Service geologique des Etats-Unis, lesquels ont 
fait rapport que "la matiere qui leur avait ete transmise est tellement frag­
mentaire qu'avec les quelques specimens a leur disposition il est impos­
sible de determiner meme le genre avec certitude. Toutefois, la plupart 
des gros morceaux appartiennent a une feuille de }'aspect de Tamioptcroi:de. 
La nervation foit penser a quelques types plus recents sembla'bles a ceux 
que l'on trouve clans le mei,owi:que plus ancien. Il est presque certain 
que les couches ne sont pas plus recentes que le Kootenay et elles ne sont 
sfuement pas plus anciennes que le permien". 1 Les collections faites cette 
annee permettent de determiner l'age avec plus d'exaditude. La mince 
couche de 'lignite sur la rive orientale de la riviere Mattagami, au n 1rd de 

'Keele, J.; Com. g6ol. du Canada, Rap. som. 1919 partie G, p. 17 (1920). 
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la ligne Kipling-Sanborn, renferme dans sa pate de vegetation emmelee et 
lignitifiee les especes suivantes, identifiees par W.-A. Bell:-

Brachyphyllum mclearni W.-A. Bell 
Cladophlebis cf. albertsii (Dunker) 
Pityophyllum cf. graminaef olium (Knowlton) 
Onychiopsid esp. 

Le sable micace qui affieure sur la rive droite de la riviere Mattagami, 
a 1.000 pieds au sud de la ligne Kipling-Sanborn, renferme Nilsonia cf. 
densinerve (Fontaine). Cette localite est probablement celle ou Keele 
a recueilli ses plantes "de !'aspect de Treniopteroi:de ". Un specimen 
d'argile compacte et endurcie provenant du puits McCarthy numero 2, 
contient des empreintes non determinees de branches coniferes et de fougere 
ou frondes cycadees. L'age de la flare ·ci-haut mentionnee, comme l'a 
interprete \V.-A. Bell, est le jurassique superieur OU le cretace inferieur 
primitif. Cer.i, en effet, donne les dates du facies d'argile grise de 1a serie 
de Mattagami au Grand coude sur la riviere Mattagami. On n'a trouve 
aucun fossile clans le facies d'argile tachetee. 

Origine du f acies 

Une etude complete de l'origine des sediments de la sene de Matta­
gami, entrainant, comme elle le fait, plusieurs essais mecaniques et chimi­
ques, depasse de beaucoup le but de ce rapport et n'a pas ete tentee. 

Les terrains precambrien.s du sud, d'ou proviennent probablement les 
sediments mesozoi:ques renferment des gneiss a biotite-granite et a syenite, 
des gneiss a biotite grenatiferes, un chiste a grauwacke, des dykes de pegma­
tite, etc. Les sediments de chaque facies de la serie de Mattagami se compo­
sent en grande partie des produits finals de !'erosion chimique de ces roches 
et des mineraux qui ont resiste a !'erosion chimique, a savoir: le kaolin, la 
sericite, le quartz, etc. Les mineraux des roches precambriennes, tels· que 
le feldspath, la biotite et la hornblende, lesquels s'alterent facilement par 
!'erosion chimique, s'y trouvent en tres petites proportions seulement ou 
point du tout. La proportion de la roche feldspathique non decomposee 
ou decomposee en partie seulement varie et n'est appreciable que 
dans les argiles du facies d'argiles tachetees sur le ruisseau Coal, a 
1 mille en amont de son embouchure. On n'a trouve que quelques grains 
de grenat dans les sediments de la serie de Mattagami, mais comme des 
mineraux lourds ils seraient concentres en pochettes ou lentilles et non pas 
dissemines par tous les sables. Les memes conditions 1 climatologiques 
et topographiques peuvent etre supposees pour chaque facies, un climat 
humide, uniforme, et tempere, une couverture de vegetation et une pente 
pas trap raide, probablement celle de l'une des dernieres phases de l'epo­
que d'erosion. La presence de gros grains dans quelques-uns des sables 
n'indique pas necessafrement une inclinaison tres prononcee. Ils peuvent 
avoir ete transportes aux temps de l'inond•ation et il est probable qu'ils 
n'ont pas voyage tres loin d'ailleurs. 

'Voir aussi Keele, J.: Com. geol. du Canada. Rap. som. 1919, partie G., p. 18 (1920). 
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Une difference importante entre les deux facies est la grande quantite 
de debris organique dans l'un et leur rarete clans l'autre. Les sediments 
du facies d'argile grise doivent avoir ete deposes en un endroit qui recevait 
du drift, ou subissait l'effondrement, ou qui, sur place, recevait deS' matie­
res d'arbres ou de plantes, et clans des eaux suffisamment stagnantes ou 
toxiques, de marais, lac peu profond, OU plaine d'a!luvion pour arreter la 
decomposition. Les sediments du facies d'argile tachetee d'un autre cote 
ont ete deposes sur des emplacements de lac ou de plaine d'alluvion nc rece­
vant pas d'accumulations organiques ou, s'ils en recevaient, ce fut clans l'eau 
suffisamment aeree pour favoriser la decomposition, OU l'aeration fut favo­
risee par le sechage des saisons. Les couleurs dominantes grises a noires des 
argiles du facies de l'argile grise sont, en grande partie, dues a la presence 
de la matiere organique. Les couleurs jaune, chamois et rouge du facies 
d'argile tachetee sont probablement dues a la presence des composes fer­
reux.1 Il n'y avait aucune matiere organique pour reduire ou pour donner 
des couleurs grise et noire. 

La presence du kaolin clans la pate des sables du facies d'argile tache­
tee demande une explication. Les gros grains de sable et le kaolin tres fin 
ne peuvent pas avoir ete deposes simultanement. Ce n'est pas un gisement 
residue!. Le sable superieur clans. le gisement en aval des Longs rapides ne 
peut certainement pas etre ainsi considere, oor il repose sur une couche 
d'argile et doit avoir ete transporte. Le quartz et le kaolin peuvent avoir 
ete deposes separement, le quartz au temps de l'inondation et le kaolin a 
l'epoque ou l'eau se retirait tranquillement, s'enfongant entre les grains 
de quartz et remplissant les interstices. Done les grains de feldspath en 
partie kaolinises furent transportes et deposes avec les grains de quartz 
et 11achevement de la kaolinisation eut Eeu apres la deposition. 

Tous Jes sediments connus de la serie sont probablement d'origine 
non-marine. Les debris organiques sont tres abondants clans le facies 
d'argile grise et on n'a trouve aucun fossile marin <lans l'un ou l'autre 
des facies. 

Epaisseur et Erosion 

On a demontre dans .Ja suite que la serie de Mattagami a subit une ero­
sion considerable: (1) clans le depot en ,aval des Longs rapides sur la riviere 
Mattagami, les giseirnents pleistocenes reposent en partie sur le sable supe­
rieur et en partie sur l'argile moyenne; (2) ii y a par endroit clans Jes 
depots pleistocenes ce qui semble etre des sables et des argiles de la serie 
de Mattagami qui ont ete soumis de nouveau a une action erosive; (3) ii 
y a des fragments de lignite uses par l'eau clans le sable de l'epoque pleis­
tocene; (4) il y a des blocs de lignite clans l'argile a blocaux; (5) quelques­
unes des couches sont disloquees et retournees, apparemment par !'action 
glaciaire; (6) on n'a trouve aucun depot de ·ce facies sur le calcaire aux 
Grands rapides, et si jamais il y en a eu, ils ont ere enleves par !'erosion. 
Les numeros (2) et (3) font voir qu'une partie de !'erosion fut fluviatile 
ou fl.uvio-glaciaire; et Jes numeros (4) et (5) indiquent qu'une parcie fut 
glaciaire. 

•McCarthy, G. R.: Am. four. Sci., iuillet 1926, p . 21-24. 
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Dans l'etat actuel de nos connaissances, il ne semble pas profitable 
de tirer aucune conclusion touchant l'epaisseur de cette serie. Vu que la 
plupart repose en dessous du niveau de la riviere, le forage est le seul 
moyen de determiner l'epaisseur. Dans le trou de sonde et le puits n ° 2 
de McCarthy, le facies d'argile grise a au mains 125 pieds d'epaisseur. 

Cainozoi:que 

PLEISTOCENFJ 

Les depots pleistocenes sont exposes clans les falaises le long des rivieres 
qui occupent toute l'etendue de falaises el s'etendent en aval, sauf la ou la 
serie de Mattagami en quelques endroits s'approprie les quelques pieds 
inferieurs. Ils sont considerablement soumis au glissement et en plusieurs 
endroits les parties inferieures des falaises sont cachees par le cisaillement 
et l'affouilJement, de faQOn que les meilleures coupes mises a jour se trou­
Vent clans les parties superieures des falaises. 

Champlain marin 
Les couches maritimes Saxicava sont les plus recentes des depots 

pleistocenes, surmontant toutes les autres, et on les trouve clans les parties 
les plus elevees des falaises, tout juste en dessous des recents dep6ts 
d'alluvion ou d'humus. :J<:;lles se presentent sur toutes les rivieres exami­
nees, a partir de pres de leurs embouchures en allant presque vers le sud 
jusqu'a l'aire de l'affieurement precambrien. L'affieurement extreme sud 
observe sur la riviere Missinaibi 1 se trouve sur la droite a environ 2i 
milles en aval du ruisseau Coal. Le depot extreme sud remarque sur la 
riviere Opazatilrn se trouve sur la rive droite a 2 milles au nord de la 
limite meridionale du canton d'Acres et a lt mille en aval de l'affieurement 
precambrien extreme nord. Le depot extreme sud remarque sur la riviere 
Mattagami est situe sur la rive droite a 7 milles en aval de l'extremite 
septentrionale du Long portage. Ainsi on sait que les couches marines 
s'etendent jusqu'a l i mille de l'etendue de l'affieurement precambrien. 
On ne les a pas trouv6es plus rapprochees et on ne les a pas aper<;ues dans 
le terrain precambrien, bien qu'aucune recherche Speciale n'ait ete faite 
pour elles a cet rndroit. L'escarpement precambrien peut tres bien avoir 
servi de barriere meridionale a cette mer, dont la ligne de rivage extreme 
sud peut s'etre etendue le long de sa fagade. 

Les couches marines sur le cours superieur de la riviere Missinaibi 
entre le ruisseau Coal et la riviere Soweska se composent d'argile massive, 
ou d'argile claire ou foncee en bandes minces, les bandes ayant environ 
! pouce d'epaisseur. Sur la riviere Opazatika elles sont plus sableuses et 
varient de place en place. A l'affieurement extreme sud sur ·cette riviere et 
a l:i mille en aval de l'affieurement precambrien extreme nord la coupe 
marine se trouve comme suit: 

Cachee jusqu'au sommet du rivage .... . ........................ . 
Sable et argile en couches minces avec coquilles .........•....•... 
Argile massive avec coquilles . .. . .............. . . ... ...... . .... . 
Argile sablonneuse avec petits cailloux et coquilles .............. . 
Argilc tacbetee sans coq uilles .... . , ................ .. ......... . . . 
Sable ........... .. .... . . . .. .... ..... . .. .... ....... . ........... . 

Pi eds 
5 
3 
2 
2 
1 

Pouces 
0 
0 
6 
0 
6 

•Kindle a rernarqu~ des d~p6ts aussi loin au sud que !'embouchure de la rivi~re Wabiskagam i. 
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Une autre coupe a 5-! milles en aval a partir de celle mentionnee 
ci-haut se trouve comme suit: 

Sommet du rivage ... ....... . ........ .... . . . 
Sable-alluvionnaire. . . . . . . . ........................... . 
Argile et sable en couches de 2 a 6 pouces avec coquilles ......... . 

Pieds Pouces 

2 
7 

0 
0 

Sur la riviere Missinaibi, en :wal de l'Opazatika, la coupe marine se 
compose principalement d'argile ou d'argile recouverte de sable. Sur la 
riviere Mattagami les couches marines remarquees sont d'argile. On n'a' 
remarque nulle part que la coupe etait de sable recouvert d'argile. 

II est difficile d'obtenir l'epaisseur dans la plupart des endroits, a cause 
de la dissimulation des limites du sommet et de la base. Les dimension3 ou 
les deux sont connues varient entre 5 pieds et 25. Les couches marines 
reposent principalement sur l'argile a blocaux, mais on les trouve aussi sur 
le sable, le gravier, etc. Les depots marins s'elevent vers le nord, comme 
la surface de la plaine. 

La faune marine de Champlain dans cette region est abondante quant 
au nombre des specimens, mais les especes sont restreintes. On a fait des 
collections en quelques endroits seulement. On en donne ci-apres une liste 
avec les localites. M acoma calcarea et Saxicava rugosa sont les plus com­
muns. Cardium islandicum est plus rare et on ne le trouva qu'=! sur les 
rivieres Opazatika et Missinaibi en aval de l'Opazatika. Mya truncata 
n'a ete vu que sur la Soweska. 

Liste des coquilles marines pleis tocenes 

a b c d e g h k m n o ___________ , ________ ------------------ - --
Saxicam ruaosa . . . . . . . x x x x x x x x x x x ___________ , __ ------ ----------------------
Macoma calcarea ..... x x x x x x x x x x x 
-----------1-- ------------------ -->--- ------
Cardium islandicum .... . . . x x x x 
- ------------- - -------------- ----------
Mya truncata . .. ... . x 

a. Rive droite de la riviere Missinaibi , a 2~ milles en aval du ruisseau Coal. 
b. Rive gauche de la riviere Missinaibi, bras occidental du coucle Curran. 
c. Rive droite de la riviere Wabiskagami, a l'extremite inferieure du Grand coude. 
cl. Rive droite de la riviere Missinaibi, vis-:l.-vis !'embouchure de Wabiskagami. 
e. Rive gauche de la riviere Missinaibi , a 2 milles en aval de la Wabiskagami. 
f. Rive gauche de la riviere Soweska, cote nord du coude Ells. 
g. Rive clroite de la riviere Opazatika, a 2 milles au nord de la limite mericlionale du canton 

d' Acres. 
h. Rive droite de la riviere Opazatika, a environ i de mille en amont du creek Chausse. 
i. Rive gauche de la riviere Opazatika, a! mille en aval du creek Friday. 
j. Rive droite de la riviere Missinaibi, a 3! milles en aval de la rivierc Opazatika. 
k. Rive droite de la riviere Missinaibi, a 5 milles en aval de la riviere Opazatika. 
I. Rive droite de la riviere Missinaibi, droite au sud du second rapide en amont du Gros rapide. 
m. Rive droite de la riviere Missinaibi, a 7 milles en amont de l'lle du Portage. 
n. Rive droite de la riviere Mattagami, vis-!l.-vis l'lle a 5 milles en amont de son embouchure. 
o. Rive clroite de la riviere Mattagami, a 3 milles en aval de la limite orientale du canton de 

Sanborn. 

65995-2 
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Terrain errat·ique et grav-ier 

En de<isous des couches marines et au-dessus du niveau de la riviere, 
ou au-dessus du d€.pot de la serie de Mattaigami, H1. ou e'lle est presente, il 
y a des couches de terrain erratique, de gravier, de sable, d'argile et, par 
endroits, de tc>urbe et de limon d'age interglaciaire. Le drift non-assorti 
ou terrain erratique est le depot le plus commun. Dans quelques falaises 
il occupe la majeure partie de 'la -coupe exposee. Une bonne partie est 
assez clastique quand il est humide et renferme de petits cailloux, a savoir 
que c'est une argile a blocaux. Une autre partie est mains plastique et a 
une pate plus grc,ssiere. Les gros cailloux ne sont pas communs, mais ils 
sont disperses par tout le terrnin erratique et ·en quelques endroits ils sont 
aibondants. Les lentilles de gravier et de sable se presentent dans le drift 
et, dans quelques coupes, il y a des depots en couches minces d'argile a 
blocaux, de grnvier et de sables en couches de 6 pouces a 2 pieds. On y 
trouve aussi de plus gros depots de gravier et de sable. 11 y a aussi de 
l'argile vert bleua.tre et en partie non-calcaire. Des sa'bles jaunatres se 
oomposant de grains de quartz tachetes de jaune et avec de petites 'lentilles 
d'argi'le se trouvent dans quelques endroits pres de ou surmontant les 
depots de la serie de Mattagami. lls sont probablement le resultat du 
fait que les sables Mattagami ant de nouveau ete soumis a une action 
erosive au commencement de l'epoque plei:stocene. 

11 y a dans cette region au moins deux drifts mais il n'a ete possible 
de les distinguer l'un de l'autre que la ou les depots de tourbe interglaciaire 
sont exposes au jour. La 01:1 ils sont connus, le drift plus recenlt a de 20 a 
40 pieds d'epaisseur, tandis qu'on sait que le cl.rift plus ancien a au mains 
80 pieds d'epais dans des endroits. 

Depots interglaciaires. Sur la rive droite de la riviere Missinaibi, a 
6 milles en amont <le !'embouchure de la riviere Soweska, un lit de tourbe 
se presente a environ 85 pieds au-dessus du niveau de la riviere. II se 
presente avec lui d'autres depots interglaciaires comme suit (coupe 7): 

Caches iusqu'au niveau de la plaine , a peu pres ... ....... ........ . 
Argile a blocaux ..... . . .... _ ......... .. ......................... . 
Sable et argile en bandes minces ................... . . .. .. .... . . . . 
Limon charbonneux finement rubane ............................ . 
Tourbe impure... ....... . ............................... . 
Limon charbonneux avec des lentilles greseuses ... ... ........... . . 
Gravier et sable .. _ ........ .. ... ....... .... . . ......... . . . . ... .. . 
Argile a blocaux ................. . .... . .. . .. . . . ................ . . 

Pi eds 
30 

2 
2 
1 
1 
2 
9 

Pouces 
0 
0 
0 
6 
0 
6 
0 

La surfaee de la plaine se trouve ici a environ 120 pieds au-dessus du 
niveau de la riviere, de fagon que Ies couches interglaciaires ci-hiaut men­
tionnees sont recouvertes par a peu pres 30 pieds de depots •caches du drift 
superieur. Beaucoup de 1Ce drift est probablement de l'argile a blocaux 
car un examen de l'extremitC d'amont de la falaise fait voir que l'argile a 
blocaux s'etend jusqu'au sommet presque, mais les depots interglaciaires 
y sont caches par un eboulis provenant du drift superieur. En aval la 
couche de tourbe s'avance sur une distance d'environ 500 pieds, jusqu'a 
l'extremite inf&rieure de 'l'affieurement. Elle est brune jusqu'a presque 
noire, compacte, fissile mais non pas rubanee et a texture plutot fine. Elle 
contient beauooup de limon et quelques morceaux de tiiges et, t:roncs aiplatis, 
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de 2 a 3 pouces de large, lesquels sont un peu decomposes au deUi. de la 
phase ligneuse, mais sont en part.ie tachetes de brun et de noir a l'exterieur. 
Auer ( voir Appendice) identifie clans cette tour be surtout, la mousse 
Hyrmum, Carex ou jonc et pollen de Picea ou sapin. La couche de 1 pied 
6 pouces sus-jacente se compose d'un limon un peu dense en tres minces 
(quelques mm.) couches daires et brun fence; la couleur foncee est due a 
la presence des debris organique:;; fins; le limon est sous forme de grains 
de ·quartz tres fins. Le limon en de.ssous de la tourbe est que'lque peu 
dense et renferme beauooup de debris organiques fins, et aussi des mor­
ceaux de bois aplatis; les lentilles greseuses oontiennent des debris orga­
niques, des morceaux de bois et des galets. 

Sur la rive gauche de la rivi.ere Soweska, les dep0ts interglaclaires 
sont exposes au coude Ells a environ 3-!- milles a l'ouest de son embou<:hure. 
A l'extremite occidentale ou d'amont de cet affieurement la coupe se trouve 
comme suit (coupe 2): 

Cachee jusqu'au sommet de la rive ................•....•........ 
Argile a blocaux ............................... . ................ . 
Argile lacustre glacaire ............ .. .. .... . ..... . ...... .. . ..... . 
Limon tres finement rubaue, un peu charbonneux ........ ... ..... . 
Tourbe . .. . .. .... ............. . . . .. .... . . . ................. .... . 
Limon charbonneux, un peu durci. .... .. . . . ...... .. .... ... . . .... . 
Tourbe ... ..... ...... ......... . ... ...... .... .. . ....... . ........ . 
Argile a blocaux tachetee de brun .. ..... ................. ... . ... . 
Argile a blocaux ........ . .................................... .. . . 
Cachee 

Pieds 
10 
4 
1 
1 
3 
1 
4 
2 
3 

Pouces 
0 
0 
6 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

La couche inferieure, ou de 4 pouces de tourbe, renferme de nombreux 
morceaux de branches et de bois, de petits eclats de charbon de bois, des 
tiges, de la mousse et des grains microscopiques de quartz dissemines. 
Auer, identifie su.rtout la mousse Hypnum, les branches, les morceaux de 
bois de pin et amsi Salix ou 13aule, Carex ou jonc et pollen de sapin. La 
couche de 1 pied sus-jacente est un limon un peu durci et se compose de 
grains tres fins de quartz et, de matiere organique tres fine et reduite en 
petits fragments irregulierement dissemines de fo9on a dormer une appa­
rence bigarree. La couche superieure ou de 3 pouces de tourbe e~ une 
tourbe brun fence, laminee et a texture fine dans laquelle on ne peut voir 
que Carex ou le jonc. Au microscope on trouve aussi le pollen de sapin. 
Des grains tres fins de quartz sont dessimines par toute la cou<ihe de tourbe. 
Le pied de limon sus-j acent se compose de grains tres fins de quartz et 
est rubane en minces couches claires et foncees, quelques mm. d'epaissem, 
les couches foncees renfermant des debris or~aniques fins. L'argile de lac 
glaciaire ( ou varved clay) contient de petits cailloux alten~s et les lignes 
de stratification sont trcs bouleversees; elle a 4 pieds d'epaisseur en un 
endroit, mais 3. quelques pieds de distance elle n'a que 2 pieds. A environ 
800 pieds en aval et pres de l'extremite inferieure de ·cet affieurement la 
coupe (3) est disposee comme suit: 

Limon charbonneux, mincement rubane . ...... . 
Tourbe .. . . ..... ......................................... . .... . 
Limon brun charbonneux ............... ........... ... . ......... . 
Tourbe .... . ............................... .. ................. . . 
Argile avec une faune d'eau douce ......... . ..................... . 
Argile a blocaux ........ '.' ....... ' ... '' . . . . .. .. ..... ... '' ..... '. 
Cachee 

65995-2, 

Piede 
1 
1 
1 
2 
2 
1 

Pouces 
2 
3 
2 
2 
3 
0 
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La tourbe inferieure ne repose pas directement ici, comme a l'extre­
mite d'amont de l'afileurement, sur l'argile a blocaux mais elle est separee 
d'elle par une argile qui contient de petites coquilles de mollusques d'eau 
douce, Gyraulus, petit de Stagnicola palustris?, Sphaerium, etc., identifieet: 
par F.-C. Baker, lesquelles ont ete deposees dans un etang OU dans UD 

courant tranquille. La tourbe inferieure est ici beaucoup plus epaisse qu'a 
l'extremite d'amont et renferme une plus grande variete de matiere organi­
que. A part les ramilles et quelques troncs ou branches d'arbres aplatis, 
Auer identifie principalement dans cette tourbe, la mousse Hypnurn, Car11x 
ou jonc, Equisetum ou queue-de-cheval, pollen de sapin et des spores de 
mousse Sphagnum. Il y a aussi un peu de limon dissemine sous Ja forme de 
grains tres fins de quartz. Le limon charbonneux sus-jacent renferme plus 
de detritus organiques que dans la coupe d'amont, mais contient aussi beau­
.coup de limon melange sous la forme de grains tres fins de quartz; la plu­
part des detritus organiques dans cette couche sont trop fins pour etre 
identifies. La couche superieure de 1 pied 3 pouces de tourbe contient 
Carex, d'autres matieres organiques et une petite proportion de limon. Le 
limon charbonneux, en couches minces, un peu durci au sommet de cette 
coupe, est semblable a celui de la coupe 2 a l'extremite d'amont de cet 
afileurement. 

Cet afileurement de la riviere Soweska fait ressortir une suite intere;;­
s:rnte d'evenements. L'argile a blocaux porte les marques d'une epoqU£· 
glaciaire primitive. Le retrait du glacier est indique par l'argile compre­
nant une faune d'eau douce. Un glacier qui se retire laisserait une surface 
inegale sur laquelle le systeme :hydrographique serait desorganise et sur 
laquelle il se formerait des lacs peu profonds et des etangs; les mollusque~ 
d'eau douce y vivraient tout d'abord. Avec la croissance de Jr. vegetation 
a partir du rivage, des tourbieres se formeraient et recouvriraient et rem­
pliraient graduellement les lacs peu profonds. La couche inferieure de 
tourbe represente une tourbiere semblable ou une accumulation de vege­
tation qui est tombee OU glissee a partir d'une fondriere rapprochee SUr la 
bordure du lac et a ete deposee avec le limon entraine a partir des bords OU 
charrie par des courants d'arrivee. Une augmentation du voiume et du 
pouvoir de transport des courants d'arrivee due au changement climato­
logique ou au changement dans le systeme hydrographique aurait pour 
result.at l'envasement de la fondriere et la formation d'une couche inf~­
rieure de limon charbonneux. A cet endro1t une fondriere s'est formee 
a nouveau, OU une vegetation effondree OU glissee a partir d'une fondriere 
s'est accumulee, en combinaison avec du limon apporte par les eourants 
et a constitue la couche superieure de tourbe. Il y eut de nouveau une inon­
dation par un courant charge de limon et il s'est forme une s.ntre couche 
de limon charbonneux. Finalement, le commencement du dernier pheno­
mene glaciaire est annonc6 par l'argile de lac glaciaire, qui fut deposee dans 
un lac forme par un glacier qui s'avarn;ait et qui refoulait les eaux coulant. 
vers le nord. L'argile lacustre fut finalement chevauchee par le glacier qui 
la bouleversa, la detruisit en partie et deposa l'argile a blocaux. 

A environ un mille en aval, sur la rive droite, une couche de tourbe de 
5 pouces d'epaisseur est mise a jour a peu pres a la meme hauteur que les 
couches de tourbes d'amont, et elle est supportee et recouverte par de 
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l'argile a blocaux. En amont et a l'ouest du coude Ells, la tourbe a ete 
suivie par Mackintosh Bell, dont les observations sont resumees dans le 
dernier paragraphe sous le titre de "Geologie appliquee". 

Ce gisement ressemble a celui de la riviere Missinaibi en ce qu'il 
contient de la tourbe recouverte par du limon charbonneux finement rubane. 
11 differe en ce qu'il y a deux couches de tourbe. 

On trouve aussi des depots interglaciaires sur la rive drnite de la 
riviere Missinaibi, a environ trois quart de mille en aval de la riviere 
Soweska. Ce gisement est actuellement tel que decrit ci-dessous. A 
l'extremite d'amont et a environ 50 pieds au-dessous du niveau bas de la 
riviere, il y a 2 pouces de tourbe. A 500 picds en aval, la coup~ est comme 
suit (coupe 8): 

Tourbe impure ..................... . 
Limon charbonneux, finement ruban('. 
Tourbe impure ......... . 
Argile a blocaux <lure . 

Pieds 
1 
1 
0 
3 

Pouces 
4 
3 
6 
0 

La couche superieure de tourbe renferme la mousse Hypnurn, le pollen 
du sapin (voir Appendice) et des grains micro~copiques dissemines et fins 
de quartz. Une meilleure coupe se presente a 200 pieds en avai t9): 

Pieds Pouces 
Tourbe impure . . .............. ... . . ....... . . . 0 5 
Limon charbonneux, finement rubanP ..... . . 2 4 
Tourbe impure ............ . 1 0 
Limon brun charbonneux .. . 1 3 
Argile a blocaux <lure ..... . 2 0 

La couche inferieure de limon se compose de grains fins de quartz et 
de debris organiques reduits en tres petits fragments. La tourbc:; inferieure 
est impure avec un grand melange de grains microscopiques rle quartz; on 
y rencontre de petits fragments de charbon de bois et Auer ident.ifie, comme 
constituants organiques rmportants, la mousse Hypnum et le pollen du 
sapin et du pin. Le limon c'harbonneux superieur est dispose en couches ou 
en bandes minces (quelques mm.) en couches claires et fonc?es, les der­
nieres recevant leur couleur brun fonce des detritus organiques; le limon 
est en forte proportion et se compose en grande partie de grains microsco­
piques de quartz. La couche superieure de tourbe est aussi impure et. 
renferme du limon fin dissemine; Auer identifie clans cette tourbe la mousse 
Hypnum et le pollen du sapin et du pin. Le tout de cette couche supe­
rieure de tourbe n'est pas expose. 

Le gisement ci-haut mentionne differe de celui du coude Ells sur la 
riviere Soweska et de celui qui :;e trouve a 6 milles en amont de la Soweska 
sur la riviere Missinaibi, en ce qu'il y a une couche de tourbe au-dessm; 
du limon charbonneux finement rubane. 

On trouve aussi des depots interglaciaires sur la riviere Opazatika. Sur 
la rive orientale, a environ 8 milles en aval des chutes Breakneck au bas 
niveau, la coupe (3) suivante est exposee au jour. 

Argile arenacee rubanee .. 
Tourbe impure ...... . 
Argile foncee ......... . 

Pieds Pouces 
1 0 
0 9 
1 0 
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La coudhe de tourbe renferme beaucoup de debris organiques: mousse, 
ramilles et petits morceaux de 'hois. Il y a aussi quelques morceaux de 
troncs ou branches aplatis d'arbres de 2 pouces en travers, tachetes de 
brun sur l'exterieur. Il y a beaucoup de melange de limon sous la forme de 
tres petits grains de quartz. Comme la rive est tres basse les gisements 
qui recouvrent directement ces couches interglaciaires ne sont pas connus. 
L'affieurement le plus rapproohe se trouve a environ t de mille en aval, ou 
la coupe est disposee comme suit: 

Cachee au sommet de la colline . ..... . . . . .. . .. . . . . .. . . . . .. .. . . .. . 
Sable finement rubane avec faune marine .. ..... . .. . . .. .... .. . . . . 
Argile sableuse grossierement rubanee avec faune marine ..... .. . . 
Argile a blocaux dure ..... . ...... . ... .. . .... .. .. . . ..... ....... .. . 
Cachee .... . ... . . . ............ . . .. ....... . ........ . . . . . . .. .... . . 
Sable jaune fin avec de minces bandes d'argile bleuAtre .. . .. . . . . . 
Cachee . .. . .... . . . . . .. . ...... . ....... . ... . .. . .. . . . .... . ... . .. .. . 
Sable et argile .. ............... . ... .... ..... . .. .. . . . . . .. ... . .. . . 
Cachee . . .. ... . ......... . . . .. . . . ... . ....... ... ... .. . .. .. .. .... . . 

Pieds 
3 
2 
1 

20 
10 
4 
8 
2 

15 

Pouces 
0 
0 
6 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

Il est probable que la tourbe decrite plus haut supporte l'argile et le 
sable de cette coupe. 

La coupe (4) suivante est mise a jour RU bas niveau de l'eau sur la rive 
gauche de la riviere Opazatika a environ 5 milles J de son embouchure: 

Tourbe .... ... ... . .. . . . .... . .... . .. . .. . . . . . ..... . .. .. . . .. . . . ... . 
Limon cbarbonneux .. . .. .... .. . . . . . ............ . ... . . . . . . ... ... . 
Argile verte .. . .... . . . . .. . .. . . ..... . ............... .. .. . . . . . . ... . 
Cachee jusqu'au niveau de la riviere . .. ....... . . . . . .. ..... . ..... . 

Pi eds 
0 
0 
1 
8 

Pouces 
9 
4 
0 
0 

La couche de tourhe est traversee au-dessus par un ebouli d'argile a 
blocaux et peut etre plus epaisse que 9 pouces. On y trouve beaucoup de 
matieres organiques: ramilles, petits "eclats" de .charbon de bois et beau­
coup de limon. 

Un peu plus loin en aval et pres du niveau de la riviere sur la rive 
droite, a environ 5 milles en amont de !'embouchure, il y a un long affieu­
rement d'un depot interglaciaire. Une coupe (5) pres du centre de l'affieu­
rement se trouve comme suit: 

Limon finement rubane ... . ....... . ........ . . ..... . . . .... . . . . ... . 
Limon charbonneux .. . ........ . .... . .. . ................... . . . . . . 
Tourbe ....... . . . ... . .... . .. . . . .......... . .. .. . . . .. . . . . . . . .. . . . . 
Limon <'.harb?nnel!" ..... . .... . : . :; . . . ......... . ......... . ...... . 
Cachee iusqu au ruveau de la nv1ere .... . . . .. . ............. . .... . 

Pieds 
1 
0 
0 
1 

15 

Pouces 
7 
8 
8 
7 
0 

Le limon charbonneux inferieur se compose principalement de tres 
petits grains de quartz, meles a des de'bris organiques reduitJs en 1petits 
fragments. Dans la couche de tourbe, Auer identifie une fiore assez consi­
derable, y compris les mousses Hypnum et Sphagnum, l'herbe a coton, le 
saule, les ramilles, le bois de pin et le pollen du sapin et du pin. C'est une 
tourbe assez pure a comparer avec les autres dans la region, mais de meme 
il s'y trouve une quantite considerable de limon dissemine. A 75 pieds en 
aval la coupe (6) est un peu differente, y ayant deux couches de t.ourbe au 
lieu d'une. 
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Limon rubane ... . .......... .. . . .... . ..... ... .. .. .. ............. . 
Limon charbonneux ............................................ . 
Tourbe .. . .... ...... ......... . ... .. ......... ........ ........... . 
Limon charbonneux .............................. ........... ... . . 
Tourbe impure .. ........... . ............... ... ... . . .. .......... . 
Limon .................... ... ................................. . . 
Cachee jusqu'au niveau de la riviere ........... .. ............... . 

Pi eds 
2 
0 
0 
0 
0 
1 

15 

Pouces 
0 
6 

10 
5 
6 
0 
0 

La couche inferieure de tourbe se compose de limon et de debris orga­
niques tant macroscopiques que microscopiques; la proportion du limon 
est elevee. La couche de tourbe de 10 pouces ou superieure est pauvre en 
limon. Les matieres organiques qui s'y trouvent renferment Carex ou jonc. 
Entre les deux afileurements ci-haut mentionnes des couches interglaciaires, 
il y en a un qui decele de l'argile a blocaiux, etc., du drift plus recent qui 
ici recouvre la tour!be et d'autres couohes intergla'Ciaires. La coupe se 
trouve comme suit: 

Pieds 
Sable avec faune marine......................... . .. .. .... . ...... . ....... 1 
Cachee......................... . ........ . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
Argile a blocaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
Cachee jusqu'au niveau de la riviere.. .................. ....... .. ... ... .. 45 

A 300 pieds en aval il y a de l'argile a 20 pieds au-dessus du niveau 
de la ri viere: 

Pi eds 
Argile :\ blocaux................ . ......... . ...... . .. . .................... 10 
Cachee jusqu'au niveau de la riviere. ... . . ............ ...... .... ......... 20 

Aux deux extremites d'amont et d'aval de cet afileurement la tourbe 
s'amincit jusqu'a 2 ou 4 pouces et a l'extremite d'aval elle est recouverte 
par de l'argile a blocaux. L'erosion glaciaire peut avoir cause l'amincisse­
ment qui s'est produit ici. 

Plus loin en aval, sur la rive gauche a 3 milles en amont de l'emboo­
chure de la riviere, une coupe des gisements interglaciaires se trouve comme 
suit: 

Pieds Pouces 
Tourbe impure ....... . ............... ............ . ... ... ..... . . . 0 6 
Limon charbonneux ........ . .................. . .... . .... . . . .... . 1 2 
Cachee jusqu'au niveau de la riviere ... ... . . .. . . . .. . ............ . 7 0 

Plus haut dans la falaise il y a de l'argile a blocaux. 
On pretend que les depots de tourbe sur la riviere Opazatika sont de 

la meme epoque glaciaire que ceux qui se trouvent sur la riviere Missinaibi. 
Ils iafileurent bien plus pres du niveau de la riviere que ceux des autres 
rivieres, mais c'est a cause que l'Opazatika n'a pas taille une vallee aussi 
profonde. Le drift sur ces depots interglaciaires est quelque peu plus epais 
que celui qui se trouve sur la Soweska. 

La ou on peut distinguer les deux drifts, le plus recent est plus mince 
que le plus ancien. Mais le dernier phenomene glaciaire fut assez effectif 
poor bouleverser et enlever une partie de l'argile de lac glaciaire, pour 
detruire une partie des depots interglaciaires et pour comprimer la tourbe. 

D'apres les plantes identifiees par Auer, et comme il le fait remarquer, 
on peut ·conclure que le climat de cette epoque interglaciaire n'etait pas 
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dissemblable a celui d'aujourd'hui dans la meme region. La flare est celle 
de la fondriere septentrionale. 11 n'y a aucun temoignage d'un climat 
chaud semblable a celui enregistre par une partie des depots interglaciaires 
a Toronto. On n'a pas remarque dans les depots interglaciaires, d'arbres 
de 17 pouces de diametre de Populus, Abies, ou d'auoune autre espece. Le 
plus gros tronc d'arbre aplati remarque avait 4 ou 5 pouces de diametre. 
Les arbres epais rapportes et mesures par Baker 1 provenaient de la serie 
mesozoi:que de Mattagami, dont on a cru autrefois que les gisements appar­
tenaient a l'epoque interglariaire. Jusqu'a ce qu'on ait trouve des arbres 
plus epais dans des gisements interglaciaires incontestables on ne devrait 
tirer aucune conclu ion basec sur le climat ou la duree de l'epoque glaciaire. 
On n'a trouve aucun bois ni pollen de Populus et ,aucun bois de Abies. 
Auer a remarque quelques grains de pollen d'Abies et conclut que Picea. 
JU le sapin etait l'avbre le plus commun, comme c'est le cas aujourd'hui et 
que Pinus ou pin venait en second lieu quant a !'importance, bien que pas 
aussi commun. 

On n'a trouve aucune coquille marine dans Jes depots interglaciaires 
dans la region l'ete dernier. Si une invasion marine quelconque s'est pro­
duite pendant l 'epoque interglaciaire, elle ne s'est apparemment pas avancee 
aussi loin au nord. 

Quelques· depots de limon charbonneux, etc., furent remarques sur la 
riviere Mattagami, entre les Longs rapides et le Grand coude et peuvent 
appartenir a l'epoque interglaciaire, mais ils ne furent pas etudies. 

Le degre de !'alteration, Jes analyses et les possibilites economiques 
sont etudiees dans les paragraphes qui suivent sous la "Geologie appliquee, 
Tourbe pleistocene". 

GEOLOGIE APPLIQUEE 

Trois categories de gisements ont ete denommees charbon OU lignite 
dans cette region: le lignite mesozoi:que; les couches sa:blonneuses du pleis­
tocene renfermant des blocs de lignite; et la tourbe interglaciaire du pleis­
tocene. 

LIGNI'l'E MEsOZOIQUE 

Le lignite se presente clans le facies d'argile grise de la serie de Matta­
gami, dont les sediments, l'origine et l'age ant ete decrits clans les pages 
precedentes. Les analyses du lignite sont donnees dans le tableau suivant, 
comme etant sur une base seche; si l'humidite avait ete prise en considera­
tion, tous Jes chiffres, y compris U.T.B., la proportion du combustilble 
excepte seulement, seraient de beaucoup moindres. 

N° de l'echantillon Gendre Mat. vol. Car. fixe 

1.. .. ... . ....... .. . 
2.... ........ . .. . . 
3.. . ..... .. . . 
4... . . . . . . . . .... . . 
5 ..... . ............. . 

21-9 
7·2 

57·1 
3·8 

21·2 

38·5 
47·0 
26·8 
47·6 
42·3 

39.5 
45·8 
16·1 
48 ·6 
36·5 

s. 

0·4 
0·8 
0·5 
0·8 
0·7 

U.T.B. Prop.de comb. 

9020 
11160 
3830 

11570 
8420 

1·00 
0 ·97 
0 · 60 
1·00 
0 ·86 

•Baker, M.-B .: Min. des Mines d'Ontario, vol. XX, partie I, page 236, figure 25 du texte (1911). 
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1. Un echantillon pris en travers de la couche de 3 pieds sur la rive orientale de la riviere 
Mattagami a environ 700 pieds au sud de la ligne Kipling-Sanborn. 

2. Trone d'arbres lignifies dans la "couche" de 0·6 pied sur la rive orientate de la riviere Matta-
gami, a environ 180 pieds au nord de la ligne Kipling-Sanborn. 

3. Vegetation entremelce, lignifiee dans la couche ci-haut mentionnee. 
4. Troncs d 'arbrcs lignifiees provenant des argiles dans le puits McCarthy n° 2. 
5. Lignite epars sur le cours inferieur du ruisseau Coal. 

La couche sur la rive gauche de la riviere Mattagami, a environ 750 
pieds en amont a partir de la ligne Kipling-Sanborn, a 3 pieds d'epaisseur. 
Elle affieure pres du niveau de la riviere et ne peut etre apergue qu'a l'eau 
basse. Elle plonge a peu pres 80 degres est et a des parois d'argile refrac­
taire grise. Un echantillon representatif fut pris en travers de cctte cou­
che et on en donne l'analyse dans le tableau ci-dessus soul" l'echantillon 1. 
Le charbon se compose de grandes tranches de lignite, formees de troncs 
d'arbres lignitifies et aplatis, dans une pate de petits eclats de charbon de 
bois mineral de 7 mm. de long et mains, inseres dans une pate encore plus 
fine. On a vu au microscope que cette pate se compose principalement de 
petites particules ou fragments de charbon de bois mineral , suborclonne­
ment de petites particules de bois lignitifie et autres matieres organiques, de 
grains de quartz, de cristaux de selenite ( ?) ) et d'une pate dense, tres fine, 
probablement d'argile et de detritus organique fin. Les gros troncs d'arbres 
aplatis sont brun fonce et de texture ligneuse sur les cassures le long du 
grain mais ils sont noirs et luisants sur toutes les autres cassures, lesquelles 
sont conchoi:dales. 

La couche sur la meme rive, mais a plus de 900 pieds en aval et a 
environ 180 pieds au nord de la ligne Kipling-San born, affieure au niveau 
de la riviere a l'eau basse sur une distance d'a peu pres 50 pieds. Elle se 
dirige nord 25 degres est. Comparee a la Couche de 3 pieds d'amont elle 
est plus mince, a une pate differente, avec beaucoup d'argile irregulierement 
disseminee dans toute son etendue. 11 est impossible de dire si, oui ou non, 
c'est un prolongement de la Couche de 3 pieds, et, a Un point de vue econo­
mique, il est tres douteux si elle doit etre en tout appele une couche. La 
par tie principale varie d'epaisseur entre 0. 5 et 0 . 8 de pied, mais meme 
cette partie renferme des bandes et des lentilles irregulieres d'argile. La 
meilleure partie de la coupe se trouve comme suit: 

Pieds 
Argile grise avec quelques morceaux de lignite dissemines.. . . . . . . . . . . . . . 2·5 
Lignite. ........ ... ....................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0·15 
Argile grise...... . .................. . . ... ....... . ........ . . .... . . ....... 0·50 
Lignite avec un peu d'argile...... .. ...... ... . .... . ............... .... ... 0·60 
Argile grise avec des petits fragments de lignite ... . .................. . ... 0·80 

La couche de 0.60 pied se compose de troncs d'arbres lignitifies, aplatis 
qui atteignent jusqu'a 2 pieds de long, gisant parallelement a la stratifir.a­
tion et aussi de plusieurs petits morceaux ou eclats de charbon de bois 
mineral de 2 pouces de long, reposant dans l'argile et dans une pate com­
posee d'une accumulation entremelee de ramilles, de feuilles et de cones du 
Brachyphyllum conifere, de petites feuilles (Pityophyllum) diffi.ciles a iden­
tifier, de frondes plus rares de la fougere Cla.dophlebis et de ramilles et 
tiges lignitifiees. 11 y a un peu d'argile et beaucoup de sable quartzeux clans 
cette accumulation entremelee. Les gros morceaux de troncs d'arbres ligni­
tifies, aplatis sont brunatrcs et ligneux sur quelques-unes des cassures qui 
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suivent le grain original, et noirs et luisants sur toutes les autres cassures, 
lesquelles sont conchoi:dales. Les morceaux de bois et branches plus petits 
sont egalement lignitifies; ils sont brun fonce ou noirs et luisants sur leurs 
cassures conchoi:dales. Les ramilles coniferes, les feuilles, les cones et les 
frondes de fougere sont carbonises; ils sont, en effet, bien conserves et 
peuvent etre separes simplement au moyen de !'immersion clans l'eau. Un 
echantillon des troncs d'arbres lignitifies clans cette couche donne !'analyse 
rapportee clans le tableau ci-dessus sous l'echantillon 2. La vegetation 
entremelee clans la pate de cette couche donne l'analyse rapportee plus haut 
sous l'echantillon 3. Comparee a l'echantillon 2, la proportion du combus­
tible est de beaucoup inferieure et la cendre beaucoup plus elevee. La 
cendre plus elevee, cela va sans dire, est due a la presence de beaucoup de 
sable ou limon. La proportion inferieure de combustible signifie que Jes 
ramilles coniferes, les frondes de fougeres, etc., n'ont pas atteint une phase 
de carbonisation aussi avancee que les troncs d'arbres dans la mem.e Couche. 
En depit de la qualite assez bonne des troncs d'arbres lignitifies contenus 
dans cette couche, on ne peut pas la considerer comme une ,couche au sens 
economique, ni autrement qu'offrant un interet purement scientifique. On 
a deja remarque dans la determination de l'age de la serie !'importance de 
la vegetation entremelee et extraordinairement bien preservee. 

11 est possible que la premiere des deux localites mcntionnees ci-haut 
soit celle qui a ete decrite par Baker 1 il y a quinze ans passes. 11 a evidem­
ment tire avantage d'un meilleur affieurement, en partie artificiel, parce 
qu'il a fait beaucoup de ,creusage et de forage. 11 a trouve deux couches, 
une de 6 pieds au-dessus et une de 1 pied au-dessous. 11 a remarque leur 
irregularite quant a l'epaisseur. La couche de 3 pieds exposee a l'eau basse 
l'ete dernier peut etre une partie etroite de Sa Couche superieure, OU une 
partie prolongee de sa couche inferieure. 

Sur la rive occidentale de la riviere Mattagami, presque vis-a-vis du 
gisement mentionne ci-haut et a environ :!- de mille au sud de la ligne 
Kipling-Sanborn, se trouve le camp McCarthy ou deux puits, l'un centre 
l'autre, furent fences. Les renseignements les plus exacts a notre disposi­
tion sont 'ceux du puits numero 2. L'emplacement, la profondeur, la coupe 
geologique et les roches sur la halde sont decrits dans une partie precedente 
de ce rapport sur le facies d'argile grise. A la connaissance du present 
auteur aucune couche de oharbon n'a ete trouvee clans ce puits. Du lignite 
sous la forme de troncs d'arbres aplatis, de tiges et branches, et de charbon 
de bois mineral a ete trouve dissemine dans une bonne partie de l'argile 
clans le puits. Les morceaux plus gros de troncs d'arbres aplatis furent 
ramasses et mis dans une boite a combustible. Un echantillon m.oyen fut 
pris de la boite et !'analyse en est donnee clans le tableau ci-dessus sous le 
numero 4. Comme les " tranches " semblables de lignite dans les couches 
sur la rive opposee, elles sont faibles en cendre et elevee en U.T.B. Toute­
fois, on n'a remarque aucune matiere qui pourrait correspondre a la pate 
des couches sur la rive opposee. Les argiles sur la halde renferment des 
fragments de bois lignitifie de toutes dimensions et aussi des fragments ou 
eclats de charbon de bois mineral. L'argile noire, decrite clans le paragra­
phe du facies d'argile grise, avec son abondance de bois lignitifie et de char-

1Baker, M.-B.: Min. des Mines d'Ontario, vol. XX, partie !., p. 236 (1911). 
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bon de bois mineral, est un sediment qui offre beaucoup d'interet. Bien 
qu'il ait tous les elements constitutifs d'une couche semblable a cell~ de 3 
pieds de l'autre cote de la riviere, il possede un melange d'argile beaucoup 
trop grand, de sorte qu'il est preferable de le considerer comme un lit 
d'argile charbonneuse plutot que comme une couche de oharbon. Soit que 
la ·Couche de 3 pieds du cote oppose de la riviere ne se soit j amais etendue 
aussi loin, soit qu'elle est au-dessus ou au-dessous des horizons penetres 
par le puits ou le trou de sonde. 

<~olo_czt'cDI Survry, Canada. 

llonzon tal scale or leet 
1qq , 9 1qo 200 390 

Vertical scale of feet 
10 0 10203040 50 

Br-oad I/at 

+ Lignitizcd wood 
in 6/ack clo/ 

Figure 4. Cours inferieur du ruisseau Coal, faisant voir l'affieurement d'argile 
refractaire, etc . 

.Sur le ruisseau Coal, un tributaire de la riviere Missinai:bi, on a fait 
des recherches pour un lit de 3 pieds de lignite qui avait ete observe par 
Bell 1 et Borron 2 il y a plusieurs annees. Il ne semble pas etre a la vue 
aujourd'hui. Comme on l'a decrit precedemment dans le paragraphe du 
facies d'argile grise, tout ce qui reste expose aujourd'hui des argiles de 
Mattagami au coude ou Bell et Borron firent leurs observations, est un 

•Bell, R.: Com. goo!. du Canada, Rap. des Opk 1877-1878, partie C, p. 4 (1879). 
•Borron, E.-B.: "Rept. on the Basin of Moose River, etc.," p. 65, Toronto 1890. 
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petit affieurement dans le lit du ruisseau. Il se compose d'argile noire, avec 
des morceaux de lignite dans l'argile et des argiles de couleur plus claire. 
La coupe d'un trou de sonde fore sur cet affieurement est decrite au cha­
pitre du facies d'argile grise; on n'y a rencontre aucun lignite. Sur les 
rivages le long du ruisseau, on ne voit que les argiles a blocaux et le gravier 
du pleistocene. En aval l'argile a blocaux, etc., s'etend en dessous du 
niveau de la riviere comme le prouve le trou de sonde. Sur le lit du 
ruisseau et en dessous de l'affieurement d'argile refractaire, on rencontre du 
lignite epars et il fut cchantillonne. On en donne une analyse dans le 
tableau ci-dessus sous l'cchantillon numero 5. L'echantillon renfermait 
un peu de la matiere ordinaire de la pate en meme temps que des fragments 
de bois lignitifie, ce qui explique la haute teneur de cendre et la bassc teneur 
d'U.T.B. 

Une comparaison de la carte (figure 4) preparee cet et6 ayec celle 
publiee par Borron 1 explique pourquoi la couche remarquce par Bell et 
lui-meme ne fut pas trouvee l'ete dernier et pourquoi la plupart des trous 
fores le long du ruisseau ne penetrerent pas dans les argiles refractaires. 
Le ruisseau a change son cours en trente-six ans. Il n'y a plus d"ile au­
jourd'hui, le coude s'est deplace vers l'aval et l'emplacement de la couche 
est, maintenant recouverte par un depot de cours d'eau et par un ebouli 
p£ovenant du rivage. La region etudiee par Borron, dans laquclle il a 
i'Cllcontre de l'argile refractaire et du lignite, se trouve principalement au 
sud du coude actuel dans la riviere. En effet l'affleurement actuel au fond 
du ruisseau semble etre la bordure septentrionale bouleversce de l'amas 
de la serie d'argile refractaire, decoupee au nord par !'erosion glaciaire et 
remplacee par des depots glaciaires. Borron a trouve de l'argile refrac­
taire, du lignite, et de l'argile avec du lignite dans ses trous de sonde. On 
pourrait faire remarquer ici que les carottes des trous faisant voir des cou­
ches en apparence devraient etre attentivement etudiees, car l'argile noire 
renfermant beaucoup de bois lignitifie, de charbon de bois mineral, et autres 
matieres charbonneuses peut etre prise pour une couche. 

On peut se faire une idee de la composition du charbon dan:5 la serie 
Mattagami en examinant les blocs de lignite qui se trouvent dans les sables 
pleistocenes. Ils sont decrits dans le chapitre suivant et ont apparcmment 
ete derives de l'faosion des couches semblables a celle de 3 pieds sur la 
riviere Mattagami. Par consequent, ce fut un type de Couche ordinaire 
dans la serie de Mattagami, une couche renfermant de gros morce~-rnx de 
bos lignitifies aplatis, beaucoup de charbon de bois mineral et quelques 
sediments. Sous une forte pression et avances dans la phase d'un charbon 
bitumineux, ces charbons Mattagami se composeraient surtout de bandes 
de charbon brillant et de charbon de bois mineral. 

Les couches connues, y compris celles remarquees l'ete dernier et celles 
decrites par d'autres geologues, ne sont pas tres epaisses et ne repre­
sentent pas une tres grande accumulation de matieres organiques. L'irre­
gularite, !'accumulation relativement petite de matieres organiques ( dans Jes 
couches connues) et la presence du limon dans la pate sont compatibles 
avec une theorie d'origine glaciaire. Elles ne le prouvent pas, cependant, 
et la theorie alternative d'une accumulation sur place ne peut pas, dans 

•Borron, E.-B.: "Report on the Basin of Moose River, etc., p. 64 Toronto 1890. 
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l'etat actuel de nos connaissances, etre rejetee. Quelle que soit l'origine, 
Jes matieres organiques ne furent pas transportees tres loin, probablement 
pas plus que d'une partie d'un marais ou d'un lac d'alluvion peu profond 
a une autre a l'epoque de l'inondation, car ii n'y a aucun signe d'usure, et 
comme W.-A. Bell le fait remarquer, les extremites tendres des frondes de 
fougeres sont preservees. 

Si on ne fait que des analyses des troncs d'arbres aplatis ou tranches, 
on obtient de tres bans resultats. Le pourcentage de la cendre est bas, 3.8 
et 7. 2 dans les deux echantillons, et l'U.T.B. est elevee, 11,570 et 11,160 
dans les deux memes eohantillons. Les analyses favorables qui, de temps 
en temps, ont ete rapportees de cette region peuvent probablement s'ex­
pliquer de cette fagon. Si, toutefois, la couche entiere est echantillonnee, 
y compris la pate, la cendre est plus elevee et l'U.T.B. plus faible. Ainsi 
la couche de 3 pieds sur la riv·e orientale de la riviere Mattagami con­
tient 21. 9 pour cent de cendre et une U.T.B. de 9,020. Meme dans cet 
cchantillon, cependant, l'U.T.B. est assez elevee. La grande valeur calori­
fi.que de ces charbons ne doit pas etre trap accentuce; c'est plutf)t par la 
proportion du combustible qui, dans les echantillons cueillis, varie a partir 
de 0. 60 jusqu'a 1. 00, que l'on doit estimer le charbon. La matiere vola­
tile est elevee et le carbone fixe le plus important est faible. En depit de 
leur valeur calorifique tres raisonnable, ces charbons de la serie de Matta­
gami ne sont, apres tout, que des lignites. · 

Quand des morceaux de ce charbon sont d'abord pris d'une excavation 
ils renferment beaucoup d'humidite et ils sont tenaees et difficiles a briser. 
Ils commencent bientOt a se dessecher. Le relachement, toutefois, n'a pas 
fait beaucoup de progres dans certains morceaux exposes a !'air depuis 
plusieurs mois. Dans une chambre seche un morceau se relache bientot 
et se brise en petits morceaux. On n'a fait aucun essai de l'humidite ou de 
l'effet du sechage. Des analyses de matieres fraichement extraites donne­
raient probrublement un pourcentage assez eleve d'humidite et, comparees 
avec des analyses sur une base seche, des pourcentages inferieurs de leurs 
autres elements constitutifs. 

On n'a vu cet ete qu'une seule Couche vraiment massive dans la region 
etudiee. Elle n'a que 3 pieds de puissance et son etendue n'a pas pu etre 
determinee. Le petit lit de lignite au nord de la ligne Kipling-Sanborn sur 
!a riviere Mattagarni peut difficilement etre appelee une couche au sens 
economique du mot. Taus les autres depots observes ne sont simplement 
que des tranches de lignite ou des troncs d'arbres aplatis et autres mor­
ceaux de lignite dissemines par l'argile, et n'ont aucune ·valeur economi­
que. II est vrai que d'autres couches ont ete remal'quees dans la region 
et sont maintenant cachees; mais dans un endroit l'irregularite ou le peu 
d'epaisseur a ete discutee. 1 Dans un autre endroit sur le ruisseau Coal, la 
couche n'a pas ete vue ni ctudiee ·en ces dernieres annees. Jusqu'a ce que 
des couches plus epaisses OU plus regulieres soient decouvertes et que Jeur 
prolongement sur une superficie suffisamment grande pour rendre l'exploi­
tation remuneratrice ait ete demontre, ces gisements ne peuvent pn,s etre 
consideres comme etant d'une importance economique. Naturellement, on 
doit se rappeler que la sfaie de Mattagami est distribuee, peut-etre d'une 

1 :laker, M.-B.; Min. des Mines d'Ontario, vol. XX, partic I. p. 236 (191 !\. 
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fagon discontinue, sur UJile grande region dont le tout n'a pas ete etudie, 
par exemple, les depots sur la riviere Moose; que la plus grande partie 
se trouve en dessous du niveau de la riviere, cachee a l'observation; que 
l'epaisseur n'est pas connue; et que bien peu d'exploration au moyen du 
forage n'a ete faite. 

SABLES LIGNITIQUES PLEISTOCENES 

Un type peu ordinaire de depot est celui de morceaux uses de lignite 
dans une pate de sable. 11 se presente en deux endroits clans la region, 
aux deux ·endroihs recouvert d'argile a blocaux, et ii est apparemment de 
1 'epoque pleis>tocene. 

La couche de "charbon" aux Gros rapides sur la riviere Missinaibi 
est un de ces dep-Ots. On peut la voir sur la rive gauche juste en aval des 
rapides. La coupe a cet end!'oit, prise a partir du sommet du rivage en 
descendant jusqu'au niveau de la riviere, se trouve ·comme suit: 

Pi eds Pouces 
Sable fin avec faune d'eau douce recente .. . .. . . . . .. .... . . . . . 3 0 
Grovier .............. . ...... . .... .... . ... ................ . . ... . 1 0 
Argile a blocaux . ...... . ... ....... .................. . . . .. .. ... . . . 
Grovier melange, sable, morceaux d'argile a blocaux ......... . .. . 

3 7 
1 6 

Sable et fragments d e lignite dissemines et arrondis ... .. . 
Fragments de lignite tres serres et arrondis dans une pate 

sableuse . ........ ... . ............ .. ... .. .... . .. .. . . ... ... .. . 

1 6 

0 5 
Sable . .. ... . ... . .......................... . . . ................. . . 0 2 
Fragments de lignite tres serres et arrondis dans une p§.te 

sableuse ................. . . . .. . . . ...... . ................... . 0 4 
~~- - ·· ·········· · · · · · ·· ··· · · ············· · ·········· ··· ····· 0 2 
Fragments de lignite tres serres et arrondis dans une p§.te 

sableuse qui, a 100 pieds en aval, a 10 pouces d'epaisseur .... . . 
Sable ...................................................... . . .. . 

0 7t 
1 0 

Lentille remplie de fragments arrondis de lignite dans du sable .. 
Sable ............ . . . . . . ... . ...... ........... . .................. . 

0 4 
0 4 

Lentille remplie de fragments arrondis de lignite dans une p§.te 
sableuse .......................... . . . . .. ......... .. ... . ... . . 0 5 

Sable .......... .. ...... . ....... . .............. . ........ . .... . 0 5 
Cachee jusqu'au niveau de la rivicre . . ................ . .... . . . .. . 5 0 

Les mesurnges ci-hauts furent f.aits a l'eau basse; une partie de cette 
coupe serait cachee a l'eau haute. Les fragments de lignite sont beaucoup 
uses et leurs angles sont arrondis. lls ont evidemment ete derives de 
!'erosion du fo.cies d'argile grise de la serie de Mattagami. lls ont ete 
transportes et deposes dans cies cours de ruisseaux et dans un sens ils 
peuvent etre consideres comme des graviers de lignite. lls supportent 
l'argile 'a blocaux, mais on ne sait pas siur quoi ifa reposent. 11 n'est pas 
possible, dans l'etat actuel de nos connaissances, de dire s'ils sont de 
l'epoque pleistocene primitive OU interg]aciaire. Le lignite varie quant a 
sa composition. Quelques-uns des fragments se composent de troncs 
d'arbres lignitifies et aplatis, semblables aux tranches dans les argiles refrac­
taires de la serie de Mattagami et dans les couches a la ligne Kipling­
Sanborn sur la riviere Mattagami. D'autres mo.rcea.ux se composent 
d'eclats de charbon de bois mineral encastres dans une masse a grain fin 
melangee de charbon de bois mineral, d'argile, de sable, etc., semblable a 
la pate de la couche de 3 pieds ·a la ligne K~pling-San'born sur la riviere 
Mattagami. La presence de Ia matiere de la pate indique que ces couches 
de lignite d'alluvion sont derivees, en partie du moins, de l'erosion des 
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couches dans la sene de Ma ttngami, bien qu'une partie de la matiere 
puisse etre venue du lignite dissemine dans l'argile de la meme serie. 

Robert Bell 1 connaissnit cettE: serie et sa seconde origine a ete admise 
par J. Mackintosh Bell:.:. 

Un dep()t semblable se presente sur la rive orientale de la riviere 
Opazatika, a un peu plus que ~ de mille en amont du creek Ohausse. La 
la coupe a pa.rtir du sommet du rivage en descendant se trouve comme 
suit: 

Sable ....... . ... . ......................... . .......... ··········· 
Sable et argile en couches de 2 a 6 pouces avec la faune Saxicava . . . 
Argile a blocaux ...... . ......................................... . 
Cachee ........ ........ . . . . ........................... .. . . .. . .. . 
Sable ............. ....... . . ......... . ............... . ........ .. . 
Argile a blocaux . ... . . . .. ... . .................. . .. . .... .. .... . . . . 
Cachee ..... .. .... ..... ... .. ............... . . . ............ . .... . 
Sable ................................. . ........... . ....... . ... . 
Couche de fragments uses de lignite dans le sable ...... . ........ . 
Sable .. .. ..... . .. . . ... .. . ............................ ···· · · · .. · · 
Couche de fragments uses de lignite dans le sable . . . ... . ........ . 
Sable ........ .. . ....... . . ................................. . . .. . . 
Couche de fragments uses de lignite dans le sable . ... .. . .. . . .. .. . 
Sable .... . ....................................... . . . ... .. . . .... . 
Cachee ..................................... . ........ ... ....... . 

Pi eds 
2 
7 
2 

18 
15 
2 

20 
1 
0 
1 
0 
1 
0 
1 
2 

Pouces 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
2 
0 
2 
0 
6 
0 
0 

Comme le depot aux Gros rnpides sur la riviere Missinaibi, ce dernier 
est recouvert d'argile a blocaux. II se presente a peu pres au meme niveau 
que les gisements de tourbe intergl-aciaire sur la meme riviere, mais il n'est 
pas assez rapproche d'un affieurement de tourbe pour pouvoir determiner 
son age relatif. Etant sous-jacent a l'argile a blocaux, il n'est certaine­
ment pas post-glaciaire et wn age est probahlement le meme que celui du 
depot aux Gros rapides, soit interglaciaire soit pleistocene primitif. Com­
pare avec le depot aux Gros rapides, il est beaucoup plus mince. Il se 
compose de fragments uses de lignite avec les angles et les bords arrondis. 
Son origine est sans doute analogue a celle de la couche ,aux Gros rapides. 

On ne peut pas appeler ces depots des couches de charbons. On ne 
connait rien de leur etendue, mai~ ils sont probablement tres irreguliers et 
probablement pas tres continus. Les couches sont trap minces et il y a 
un trap fort dosage de sable pour que !'exploitation soit remuneratrice. 
Bien plus, ils devraient etre exploites dans les dep0ts meubles du p-leisrto­
cene. L'enlevement de la couverture de marts-terrains des depots pleisto­
cenes n'est pas pratique. Ces depots de lignite ne peuvent pas etre consi­
deres d'une fagon favorable au point de vue d'une exploitation sur une 
grande echelle. 

TOURBE PLEISTOCENE 

Des coupes detaillees des couches de tourbe ont ete donnees prece­
demment dans le ·chaipitre des "depots interglaciaires". Leurs rapports 
avec les autres depots pleistocenes y ant ete decrits et leur portec sur les 
conditions de l'epoque interglaciaire etudiee. 

•Com. goo!. du Canada, Rap . des Operations 1877-78, partie C, p. 4 (1879) . 
•Min. des Mines d'Ontario, Rap. Ann., vol. XIII, p. 162 (1904). 
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II ne reste plus qu'a Jes considerer corume cumbustibles possibles. Les 
analyses des echantillons recueillis sont donnees ci-apres, sur une base 
seche. 

Mat. 
Proportion 

N° de Cendre Car. s. A. U.T.B. de com-
l'echantillon vol. fixe bustible 

6 ......... . . . ...... 52·1 34.3 13·6 0·3 . .... . . . .. ........ . . 0·40 
7 ............ 35· 1 44·6 20·3 0·3 1·2 6400 0·45 
8 ... ....... .. . . 57.3 28·8 13·9 .. ....... . . .. . . ... .. .... ... ... 0·48 
9 ... 26·9 48·0 25·1 ... . . . . . . . . . . . . . . . . . ·· · · · · · ··· 0·52 
10 ....... 56·4 33·8 9·8 . . . . . . . . . . · · · ······· .. . . . . . ... 0·29 
11. ... 67·8 23·4 8·8 . . . . . . . . . . ... . ...... .... . . . .. . 0·38 
12 .... 60·5 29·1 10· ·1 ..... ... . . .......... 0·36 
13 ....... 66·4 25·0 8 ·6 .... . ..... . . ........ 0·34 
14 . ...... 59·0 29·3 11·7 0·2 0·8 4060 0·40 
15 ..... 52·7 31·6 15·7 0·50 
10 ..... . . 20·3 54·3 25·4 0·3 8330 0 ·47 

6. R ive de la rivicre Missinttibi, :l. 6 milles en amont de la Soweska, 1 pied O pouce d' epaisseur. 
7. Rive gauche de la riviere Soweska, a 31 milles a l'ouest de !'embouchure, tourbe inferieure , 

2 pieds 2 pouces. 
8. Rive gauche de la riviere Soweska, a 3i milles a l'ouest de !'embouchure, limon carbonace, 

1 pied 2 pouces. 
9. Rive gauche de la riviere Soweska, a 3i milles a l'ouest de !'embouchure, tourbe superieure , 

0 pied 3 pouces. 
10. Rive droite de Ja riviere Missinaibi, a l de mille en aval de Ja Soweska, tourhe impure 

superieure, 1 pied 4 pouccs d'epaisseur. 
11. Rive droite de la riviere Missinaibi, at de mille en aval de la Soweska, limon carbonace 

inferieur, 1 pied 3 pouces d'epaisseur. 
12. Rive droite de la riviere MisBinaibi, a ·i de mille en aval de la Soweska, tourbe impure infll­

rieure, 1 pied 0 pouce d 'epaisseJr. 
13. Rive droite de la Missinaibi, a i de mille en aval de Ja Soweska, limon carbonace superieur, 

2 pi eds 4 pouces d 'epaisseur. 
14. Rive droite de la rivi/>re Opazatika, a 5 milles en amont. de son embouchure, limon car­

bonace, 1 pied 7 pouces d'epaisseur. 
15. Rive droite de la riviere Opazatika, a 5 milles en amont de son emboJchurc, tourbe impure 

inferieure, 0 pied 6 pouces d 'epaisseur. 
16. Rive droitc de la riviere Opazatika, a 5 milles en amont de son embouchure , tourbe supe­

rieurc, 0 pied 10 pouces d'epaisseur. 

II est certain, d'apres Jes analyses ci-haut mentionnees de ces couches, 
que ce sont simplement des tourbes et non pas des lignites, car leurs pro~ 
portions de combustible varient entre 0.29 et 0.50. Elles ont un peu avance, 
OU point du tout, au de!a de la phase· de tom'be. Aucune analyse separee 
n'a ete faite des troncs d'al'bres aplatis trouves a l'oocasion dans Jes tourbes. 
lls font voir peu d'alteration sauf la ou ils isont tachetes de lbrun ou de 
noir, surtout a l'exrterieur. Les deux, la tourbe et le limon charbonneux, 
ont ete comprimes et quelque peu endurcis, et Jes morceaux de ibois et 
troncs d'arbres ont ete aplatis par le poids du drift sus-jacent du dernier 
phenomene glaciaire et probablement ·aussi par le poids du glacier lui­
meme. Autrement, Jes couches de tourbe ont et6 peu changees depuis leur 
deposition et leur humidification. 

Les echantillons analyses, tant de la tourbe que du limon char'bonneux, 
sont tous eleves en ·cendre, le plus bas ayant 20. 3 pour cent et quelques-uns 
au-dessus de 50 pour cent. La teneur elevee de cendre est causee par la 
presence d'une grande quantite de limon sous la forme de grains tres fins 
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de quartz, la plupart en dessous de 0. 05 mm. de diametre. 11 y a un degre 
entre ce qu'on appelle ici tourbe clans tour'be impure et limon charbonneux. 
L'humidite n'a pas ete determinee. 

Dans le depot sur la riviere Missina~bi, a 6 milles en amont. de ia 
Soweska, la couche de toul1be n'a que 1 pied de puissance et contient 52 . 1 
pour cent de cendre. 

Danis le depot de tourbe au coude Ells, sur la riviere Soweska, la tourbe 
inferieure varie d'epaisseur entre 4 pouces et 2 pieds 2 pouces sur une dis­
tance de 800 pieds i fa Oll elle a etc echantillonnee cette Couche de tour be 
contient 35 .1 pour cent de cendre et une valeur calorifique de 6,400 U.T.B. 
Le limon chatbonneux sus-jacent dans la meme longueur de l'affieurement 
varie d'epaisseur entre 1 pied et 1 pied 2 pouces, et la OU il a ete echan­
tillonne il contient 57. 3 pour ccn t de cendre. La couche superienre de 
tourbe a 3 pouces d'epais et contient 26. 9 pour cent de cendre. On a trouve 
que le limon charbonneux superieur ne valait pas la peine d'etre echan­
tillonne. A cet endroit la couverture de mart-terrain, d'argile a blocaux, 
d'argile, etc., a au dela de 20 pieds. A un mille en aval, sur la rive droite, 
la OU la tourbe a ete exposee au jour, elle n'a que 5 ·pouces d'epaisseur 
faisant voir un amincissement vers l'aval. A l'ouest ou en amont, Mackin­
tosh Bell a suivi ce gisement par intermittence sur une distance de 4 milles 
le long de la riviere. 11 a consfote qu'il s'epaississait et s'amincissait et 
variait considerablement quant a la qualite. Ses coupes mesurees renfer­
ment une grande partie de ce qu'il a qualifie "d'argillace", "d'impur" ou 
"de pauvre". . . L'epaisseur totale relevee par lui varie ordinairement entre 
2 et 5 pieds et renferme prnbablement ce que, clans les coupes rapportees 
ci-dessus 1 et 2, on appelle tourbe et limon charbonneux. La cendre, dans 
les analyses qu'il a effectuees, varie entre 10. 88 et 31. 04 dans des echan­
tiHons humides. En depit du prolongement de ce gisement, il a une epais­
seur irreguliere, il n'est nulle part tres epais, renferme des couches impures 
de limon charbonneux, et meme les meilleures couches de tourbes ant une 
forte teneur de cendre. Le mOl't-terrain a de 20 a 25 pieds d'epais. 

Dans le depot SlN' la rive droite de la riviere Missina.ibi en aval de la 
Soweska (coupes 8 et 9), l'epaisseur totale de la tour'be impure et du limon 
charbonneux varie entre 3 pieds 1 pouce et 5 pieds sur une longueur de 
200 pieds de la meilleure partie. Toute la coupe n'est pas exposee, cepen­
dant, a un endroit quelconquc. Le limon charbonneux inferieur a 1 pied 
3 pouces d'epaisseur et contient 67. 8 pour cent de cendre. La tour be im­
pure inferieure varie entre 6 poures et 1 pied clans Jes 200 pieds et, la ou 
elle a ete echantillonnee, elle contient 60. 5 pour cent de cendre. Le limon 
cha.Vbonneux superieur varie entre 1 pied 3 pouces ·et 2 pieds 4 pouces et, 
la OU il a ete echantillonne il contient 66 .4 pour cent de cendre. La tourbe 
impure superieure varie a partir de 1 pied 4 pouc·es jusqu'a 5 pouces d'epais­
seur, mais le sommet est erode clans chaque coupe; la OU elle a ete echantil­
lonnee la cendre constitue le 56. 4 pour cent. A cinq cents pieds en amont 
le depot entier s'amincit a 2 pouces. Le mart-terrain d'argile, d'argile a 
blocaux, etc ., a plus de 20 pieds. A l'epoque oil Robert Bell visita cetJte 
localite, ·6 pieds du gisement etaient exposes au jour. 1 J. Mfrckintosh Be112 

'Com . goo!. du Canada, Rap. des Op6rations , 1877-78, partie C, p. 44 (1879). 
•Min . des Mines d'Ontario, Rap. Ann., vol. XIII, p. 162 (1904). 
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en vit 3 pieds 6 pouces. Apparernment l'affieurement etait meilleur a l'epo­
que de Rabert Bell et a depuis ete obscurci par le glissement. Le depot 
est irregulier et la teneur de cendre est elevee. 

La couche de 9 pouces de tourbe impure sur la rive droite de la riviere 
Opazatika, a 8 milles en aval des chutes Breakneck (coupe 3) a pr.u d'im­
portance. D'ailleurs la couche de 9 pouoes sur la rive gauche a 5~ milles en 
amont de l'embouchure (coupe 4) ne merite aucune consideration, hien que 
le creusage pourrait r,eveler une meilleure coupe. 

Le depot sur la rive droite, a environ 5~ milles en amont de !'embou­
chure de cette riviere, n 'a que quelques pouces d'epaisseur a l'extr&mite 
superieure, ou il est recouvert d'argile a blocaux. En aval il y a (coupe 5) 
1 pied 7 pouces de limon charbonneux renfermant 59 pour cenit de cendre 
et ayant une valeur ca:lorifique de 4,060 U.T.B., recouvert par S pouces 
de touiibe et 8 pouces de limon charbonneux. A 75 pieds en aval (coupe 6) 
il y a deux couches de tour be; la couche inferieure laquelle a 6 pouces 
d'epaisseur est impure, contenant 52. 7 pour cent de cendre; au-dessus de 
cette derniere il y a 5 pouces de limon charbonneux et la couohe superieure 
de tour be, laquelle a 10 pouces d'epais, contient 20. 3 pour cent de 'Cendre 
et a une valeur calorifique de 8,330 U.T.B.; au sommet ii y a 6 pouces de 
limon charbonneux. A environ 725 pieds en aval et a l'extremite inferieure 
de l'affieurement il ne reste que 4 pouces de tourbe lesquels sont recouverts 
d'argile a blocaux. Bien que ce depot ait une assez bonne couche de tourbe 
il renferme aussi des couches impures, ii n'est pas tres epais et il est irregu­
lier. Le mart-terrain a environ 35 pieds. 

Le depot de tourbe sur la rive gauche plus loin en aval et a 3 milles de 
!'embouchure a 1 pied 4 pouces d'epais, mais renferme beaucoup de limon. 

Quoique beaucoup de la tourbe dans les depots decrit;s ci-dessus brulera, 
la maj eure partie est tres elev,&e en cendre. Les depots sont irreguliers 
quant a l'epaisseur et sont nulle part tres epais. Bien plus, ce ne sont sim­
plement que des tourbes et non des lignites. Le mart-terrain est lourd par 
rapport a l'epaisseur des couches de touJibe, 20 a 35 pieds, de sorte que 
le depouillement n'est pas pratique. Bien qu'a certains temps ces depots 
puissent avoir un usage local tres restreint, on ne peut pais les considerer 
favorablement au point de vue de l'exploitation sur une grande echelle. 

CAL CAIRE 

U ne falaise de 25 pi eds de calcaire de la formation d' Abitibi-River, 
sur la rive gauche de la riviere Mattagami, aux Grands rapides, fut echan­
tillonnee, en prenant soin de comprendre toutes les couches. L'echantillon 
donna !'analyse suivante: 

Cao .... .... ... . .... ....... . ....... . ....................... . 
MgO .............. ... ... . . .. . ... .. . ··························· · ··· 
Insol. .............................. ... . ...... .. . . ....... . . . ....... . . 
Fe20a. ......... .... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
At,O,. .................. . .... .... .................................. . 

Pour cent 
48·40 
5·21 
1·40 
0·36 
0·04 

C'est un ban calcaire qui devrait etre approprie a l'usage dans l'indus­
trie de la pulpe et autres dans le nord de !'Ontario. La matiere insoluble 
est particulierement basse. Compare1 aux analyses du calcaire obtenu en 

1~falcolm, W.: Com. geol., Canada, Rap. som., 1924, partie C, p. 96 (1926) . 
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brisant des fragments de specimens fossiles, recueillis sur la riviere Abitibi 
par E.-M. Kindle, celui-ci est tres semblable. Le MgO, cependant, est 
plus eleve et le CaO, Fe2 0 3 et l'Al2 0 3 sont un peu inferieurs. Mais cet 
echantillon est un echantillon general, representant toutes Jes categories de 
couches calcaires, tandis que les e·ohantillons de Malcolm sont choisis, c'est­
a-dire, representatifs des couches fossiliferes. Ils devraient naturellement 
differer un peu. 

MINERAI DE FER 

On n'a fait aucune etude ~peciale des gisements de minerai de fer aux 
Grands rapides, vu qu'ils ont ete decrits clans des rapports anterieurs. Un 
des petits massifs de minerai fut echantillonne et donna !'analyse suivante: 

Pour cent 
Fe................... . . ........ . . . .. ... ..... .. ......... . .. . . . ... . ... 26· 13 
Insol. ....... ..... . . .... . ............................. . .... . . . .. ..... 45·20 

APPENDICE: BOTANIQUE DES COUCHES DE TOURBE INTER­
GLACIAIRE DU BASSIN DE MOOSE-RIVER 1 

Par Vaino Auer 

Durant l'ete de 1926 McLearn a collectionne, pour le compte de la 
Commission geologique du Canada, un certain nombre d'echantillons pro·· 
venant des depots de tourbe interglaciaire des rivieres Soweska, Opazatika 
et Missinaibi, sur le talus de la baie James. Ces echantalons forent soumis 
au present auteur, a qui l'on demanda d'en determiner la nature geobotani­
que. Les coupes des gisements d'ou ces echantillons furent tires sont decrites 
dans le rapport precedent par McLearn. 

FLORE 

Comme la tourbe est beaucoup durcie, on a eprouve bien d<>s di:fficultcs 
dans la separation de ses elements constitutifs organiques. Ur:e separation 
satisfaisante n'a ete effect.uee que dans la tourbe moins compacte. Les 
resultats obtenus ne sont, par consequent, pas exacts par rapport a la 
quantite. Les echantillons soumis a l'etude furent traites a l'aride nitriqur., 
laves au moyen d'un appareil speciale de lavage et tous les constituants 
microscopiques separes et montes sur des porte-objet. Une autre methode 
fut particulierement propre a la preparation des tissus, pollen, spores de 
feuilles, etc., la tourbe pulverisee fut bouillie clans une solution d'hydroxyde 
de potassium et montee sur des porte-objet avec de la glycerine et de l'eau 
distillee. Les echantillons siliceux furent traites a l'acide 'hyrlrofluorique. 
On a obtenu la plus grande concentration possible en se servar,t du centri­
fuge. 

Dans la coupe 1, au coude Ells, sur la riviere Soweska, la couche de 
tour be inferieure renferme H ypnum, des ramilles, des morceaux de bois 

>Le rapport original, tel que re<;u du Dr Auer, a ete considerablement abrege et relondu sous la !orme pr~nte. 
II n'y a e 1J, toutefois, aucune r.eduction de cett4? par~i~ qui traite de la fiore de la tour be. LA oU c'etait possible, on a 
conserv6 les mots ou expressions du manuscnt original. 

65995-3! 
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(Pinus), et une quantile considerable de limon. Les parties reconnaissables 
des plantes sont Sal'ix et Carex. 11 y a aussi quelques petits curps spheri­
ques interessants, ronds et noirs lesquels sont probablement des champi­
gnons, et qu'on appelle clans le langage de la geologie de la tourbe, 
Coenococcum geophilum. Au microscope le pollen de P.icea et Pinus (~~ 
grains) fut determine. On suppose une origine allochtone. La couche supe­
rieure de tourbe ne renferme, comme constituants megascopiques, que 
Carex et, commc constituants microscopiques, que des grains de pollen 
de Pioea; on suppose une origine allochtone ou limnaestique. 

Dans la coupe 2, au coude Ells, la couche inferieure de tourbe renferme 
d'abondants Hypnum, ramilles, morceaux de bois, Carex, Equiselum, frag­
ments de feu illes, tiges probablement de la famille des lTmbellifera, 
Sphagnum, et quelque partie de la tige d'Eriophorum. On a observe au 
microscope des grains de pollen de Picea et les spores de Sphagnum. L::i 
fiore de cette couche de tourbe est extraordinairement riche en especes 
semblables a celles des tourbieres fieurissantes d'aujourd'hui couvertes d'ar­
brisseaux. Dans la couche superieure de tourbe on n'a vu que Carex, char­
bon et ramilles et le microscope n'a fait voir que les grains cie pollen de 
Pinus. 

Dans la coupe 3, sur la riviere Opazatika, la couche de tourbe contient 
beaucoup de limon et est d'origine allochtone. La couohe de tourbe clans 
la coupe 4 lui est semblable. 

Dans la coupe 5, sur la riviere Opazatika, la couche de tourbe renferme 
Hypnum, Sphagnum, Eriophorum, Sal'ix, ramilles et morceaux de bois 
(Pinus). Un porte-objet de 8 sur 8 mm. donna au microscope: 20 grnins de 
pollen de Pinus; 60 d·e Picea; 2 de B etula; 2 d'Abies; 2 d'Ericaceae; et 2 
spores de plantes de la famille des Polypodyacea. Ainsi, il y a eu une fiorc 
1uxuriante emblable a celle deS' tou:rbieres septentrionales, surtout celles 
qui sont humifiees par les eaux du printemps. 

Dans la coupe 6, sur la riviere Opazatika, la couche inferieure de 
tourbe se compose principalement de boue lacustre pure et la t:ouche supe­
rieure renferme Carex, Scheuchzeria, et de la boue. 

Dans la coupe 7, sur la riviere Missinaibi, la couche de base fut une 
boue lacustre dont la nature sedimentaire est visible. Recouvrant cette 
boue il y a une tour be melangee dRns laquelle on trouve H ypnum, une tres 
grande espece de Carex et des ramilles. Les principaux elements consti­
tutifs vus au microscope sont des grains de pollen de Picea; le pollen de 
Pinus, d'Abies et d'Ericaceae est aussi present. Il y a, evidemment, eu une 
fiore particulierement fleurissante et on suppose une origine autochtone ou 
sur place. La boue fait voir qu'il y a eu un ancien lac lequel a ete recouvert 
par une tourbiere fleurissante qui s'avan<;ait a partir de ses bords. 

Dans la coupe 8, sur la riviere Missinaibi, en aval de la riviere 
Soweska, la couche de tourbe se compose d'Hypnum mele a d·.i limon fin 
et aux grains de pollen de Picea. 
' Dans la coupe 9, sur la riviere Missinaibi, en aval dE' la riviere 
Soweska la tourbe inferieure se compose de boue et de beaucoup de debris 
d'Hypnu'm. L'essai microscopique decele par porte-objet: 50 grains de 
pollen de Picea, 10 de Pinus; 1 d'Abies; et 2 spores de Polypodiacea.. La 
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couche supeneure de tourbe se compose aussi de boue, et de beaucoup 
d'Hypnum et des grains suivants de pollen par porte-objet: 50 de Picea; 4 
de Pinus; et 1 de B etula. 

INTERPRETATION 

La densite de la tourbe et l'aplatissement de tous les fragments de boi8 
qu'elle contient, font voir que toutes les couches de tourbe onL ete com­
primees et sont beaucoup plus minces maintenant qu'elles ne l'etaient a 
l'origine. La plupart des couches de tourbe sont d'origine allochtone et, en 
quelques endroits seulement, a-t-on suppose une origine autochtone. La pre­
sence de couches de limon interstratifiees avec ces gisements demontre que 
ceux-ci sont, en grande partie, le resultat de procedes fluviatiles. La couchc 
inferieure de limon, la au elle se trouve, peut indiquer une periode d'inon­
dation qui est la consequence de la fonte de la glace qui se retirait; et la 
couche superieure revele une periode d'inondation qui est la consequence 
de l'approche de nouvelles glaces. Quand la glace se retira, a cause de la 
chaleur croissante, les eaux se repandirent le long des chenaux de rivieres 
et les tourbieres commencerent a se former. La composition de la tourbe 
fait voir que de petits lacs surgirent ici et ra, dans lesquels la boue s'accu­
mulait et a partir des bards desquels des tourbieres s'avangaient par la 
croissance d'Hypnum et tout particulierement de Sphagnum. D'autres 
tourbieres furent formees par des osiers recouverts de Carex. D'autres 
consistaient en une croissance de roseaux et d'herbe recouverts de Picea et 
de Pinus (Pinus Banksiana?) OU l'influence de l'eau du printemps etait cer­
tainement grande. L'apparition des conditions glaciaires est ;:narquee par 
l'inondation le long du cours des rivieres, le limon est depose sur les tour­
bieres et le sediment a teneur de tour be est transporte et depose. C'est ainsi 
que surgirent les couches limoneuses qui se trouvent entre et sur les couches 
de tourbe. Finalement la nappe de glace continentale qui s'approchait 
ensevelit tout et, en se retirant, laissa derriere un epais amas morainique, 

En ce moment la methode du pollen, avec quelques exceptions, est la 
methode d'analyse la plus exacte et la plus sure. Le pollen de Picea est le 
plus commun, le pollen de Pinus le mains ordinaire et les poJlens de Betula 
et d'Abies sont rares. Picea etait sans aucun doute le membn~ le plus im­
portant de la flare et suivit de pres apres le retrait de la nappe de glace. 
Plus tard vint P1'nus (P. Banksiana ?) et ensuite B etula. Abil's y croissait 
a peine a cette epoque. La presence de son pollen doit probablement etre 
attribuee au transport par le vent. 

Une attention particuliere devrait etre apportee a la pauvrete extraor­
dinaire de l'espece, laquelle, cependant, est assez conforme avec la situation 
septentrionale. Les conditions de l'epoque interglaciaire dans cette region 
etaient probablement semblables a celles d'aujourd'hui. Sa cluree n'a pro­
bablement pas ete longue. 
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Au printemps de 1926 le present auteur avait ete charge de reviser et 
de {)Ompleter le releve geologique du di .-; trict au nord de Rouyn, Quebec, 
avant de publier une autre edition de la carte-fouille d'Opasatika et de 
Duparquet. En consequence, une region, qui s'etend a partir d'un peu au 
sud de la ville de Rouyn jusqu'a la ligne centrale des cantons de Duprat 
et de Dufresnoy, et a partir des lacs Osisko et Dufault jusqu'a l& limite 
Duprat-Montbray, fut etudiee avec beaucoup de details. Quand le pre­
mier releve fut effoctue en 1922, cette region etait d'un acces difficile et 
recouverte de bois epais. Elle est maintenant traversee par de nom­
breuses routes et sentiers; on a etabli des camps miniers en divers endroits 
et le feu a detruit la vegetation de la moitie septentrionale. 11 a ete possi­
ble, par consequent, d'obtenir beaucoup de renseignements qui n'etaient 
pas disponibles auparavant. 

La geologie generale de la region fut decrite avec beaucoup dE' details 
en 1922 1 , et quelques revisions furent faites en 1923 2 et en 1925 a, de 
fac;on qu'il n'est pas necessaire de l'etudier ici. Toutefois, on a fait, l'ete 
dernier, un certain nombre d'observations qui portent directement sur 
l'origine des minerais de cuivre et le prolongement possible du terrain cu­
prifere, lesquelles observations meritent d'etre decrites immediatement. 

Dans le rapport de l'annee 1925, certains faits sont rapportes comme 
indiquant que les gisemenfa de cuivre pourraient, quant a leur origine, etre 
apparentes aux amas de granodimite. Deux de ces amas sont comms, l'un 
autour du lac Dufault dans le canton de Dufresnoy, l'autre autour du lac 
Flavrian clans les cantons de Duprat et de Boischatel. Ces amas furent, par 
consequent, etudies avec un soin particulier. 

L'amas de granodiorite Dufault a un contour tres irregulier, quelque 
6 milles dans sa plus grande largeur de l'est a l'ouest, et a peu pres la 
meme longueur du nord au sud. Du cote occidental la roche varie entre 
une diorite et une diorite tres basique. Les phases les plus basiques se 
composent de parties a peu pres egales de hornblende verdatre et de felds­
path a laibradOT, A:b50An50 , avec quelques grains de quartz et de ma­
gnetite et un peu de pyrite ea et la. La roche de cette composition forme, 
toutefois, une bande de quelques pieds de large seulement autour du bord 

'Cooke, H.-C.: " R6gion d'Opasatika"; Com. goo!. Canada, Rap. som. 1922, partie D, p. 1. 
•Cooke, H.-C.: "Quelques gisements d'or du Qu6bec occidental"; Com. goo!. Canada, Rap. som. 1923, par tie C, 

p . 36. 
'Cooke, H .-C.: "Gisements d'or et de cuivre du Qu6bec occidental"! Com. goo!. Canada, Rap. som. 1925, partie 

c. p.10. 
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de l'amas et la phase basique moyenne se compose de quelque 25 a 35 pour 
cent de hornblende, de 55 a 65 pour cent de feldspath dont la composi­
tion varie dans Jes divers specimens a partir de Ab50An50 jusqu'a Ab7 5 

An25 , le quartz variant de quantite a partir de quelques grains jusqu'a 
peut-etre 10 pour cent. La texture est granito'ide et assez grossiere, 2 a 3 
mm. en moyenne, mais on rencontre, ici et Ja, des phases pegmatitiques gros­
sieres avec des cristaux de 2 au 3 pouces de long. La phase basique forme 
une bordure qui a peut-etre un demi-mille de large sur le cote occidental 
de l'amas. 

Vers l'est la roche devient de mains en mains homblendique et plus 
siliceuse, passant finaleiment dans un granite hautement siliceux. Malheu­
reusement, pour des fins de determination exacte, elle est plutot extre­
mement alteree meme dans des specimens pris dans des tranchees pro­
fondes de chemin de fer. On peut, cependant, remarquer que la proportion 
du quartz augmente jusqu'a un maximum d'environ 40 pour cent dans 
des specimens provenant du cote oriental du lac Dufault et que ia horn­
blende diminue d'une fagon COrrespondante jusqu'a 1 OU 2 pour cent, etant 
epresentee par des lambeaux fortement chloritises. En mcme temps le 

feldspath change de composition, devenant graduellement plus sodique 
jusqu'a ce que ce soit une albite pure. La grande decomposition n'a pas 
permis de determiner dans Jes plaques minces, qui etaient a la disposition 
du present auteur, si Jes types plus siliceux contiennent de l'orthose, mais 
ii est possible qu'il y en ait parce qu'on en trouve dans les parties acides 
de l'amas du lac Flavrian. 

Ces variations de composition ant fait naitre l'idee que l'amas s'etait 
modifie apres avoir affecte la position qu'il occupe maintenant; et que, 
vu que le cote occidental est basique et que Ies parties acides se trouvent 
a l'est, l'amas pourrait etre plat et en forme de filon-couche plongeant 
doucement vers !'est. La conclusion fut rendue plus vraisemblablc par le 
fait que l'amas de granodiorite git directement en travers du large som­
met d'un pli anticlinal dans la serie du Keewatin, une aire OU Jes epanche­
ments de lave reposent presque horizontalement avec un leger plongement 
general vers Fest. En consequence, on etudia avec soin Jes contacts entre 
la granodiorite et le Keewatin dans le but d'obtenir Jes plongements, si 
possible, au moyen d'une observation directe. On a eu beaucoup de diffi­
cultes a se procurer ces renseignements parce que Jes contacts sont, en 
general, recouverts de drift meme Ja ou Jes affieurements sont presque con­
tinus; mais on put obtenir des contacts bien definis en deux endroits. Dans 
!'angle nord-est du M. L. 1890, pres de l'endroit ou le contact Keewatin­
gr<J.nodiorite rentre dans le drift vers le nord, le contact, Ja ou il e3t expose 
au jour sur une distance de 50 ou 60 pieds, plonge a !'est sous un angle de 22 
degres. Encore, dans !'angle nord-ouest du quart sud-ouest de Dufresnoy 
et dans !'angle nord-est du claim A 2746, on voit que le plongement est 
meme plus bas, dans le voisinage de 10 degres, de fagon que la trace de 
l'affieurement (voir figure 5) contourne le coin de la colline vers le nord­
est en changeant de direction a partir de presque nord-sud a est-sud-est. 
Deux faits font voir qu'a l'est de cet endroit la surface superieure de la 
granodiorite doit etre presque horizontale. Le contact suit la ligne de con­
tour a la jonction de la haute crete au nord et le marais bas au sud jus­
qu'a la route de Makamik, ensuite SJUivant toujours la meme ligne de con-
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tour, il contoume au nord l'extremite de la coHine. Un rapport semblable 
entre Ja topographie et l'affieurement caracterise presque invariablement 
une stratification horizontale. De nouveau, dans l'etendue au nord-ouest du 
lac Dufault, il y a de nombreux affieurements de laves du Keewatin qui 
jalonnent la surface de la granodiorite. Ces amas sont des morceaux de la 
couverture originale de la roche intrusive, lesquels n'ont pas encore ete 
completement enleves par !'erosion; et comme la topographie est ici basse 
et horizontale, il est certain que la couverture doit de meme avoir ete hori­
zontale et legerement au-dessus de la surface actuelle. 

On peut done conclurre que l'amas de granodiorite Dufault est un 
filon-couche plutOt horizontal, piongeant doucement a l'est dans la moitie 
occidentale de l'etendue dont ii forme le sous-sol. Le present auteur n'a 
pas etudie les limites orientales de l'amas pour y determiner le plongement 
et doit, par consequent, se horner a faire remarquer qu'il y a deux choses 
possibles. La roche intrusive peut renverser son pendage a l'est et ainsi 
former un amas en forme de soucoupe; ou bien le pendage vers l'est peut 
Se continuer de faQOn a ce que l'amas passe a l'est en deSSOUS d'une COU­
verture de roches du Keewatin. Dans le premier cas, la partie orientale 
de l'amas intrnsif formerait uue large bande de diorilte basique, comme a 
l'ouest; dans le :oecond, on trouverait les roches differenciees tres acides 
droit au contact et la roche enoaissante serait prabablement beaucoup 
silicifiee et recristallisee. 

Il est impossible de determiner l'epaisseur du filon-couche intrusif vu 
qu'aucun renseignement n'est a la portee, avec lequel on peut determiner 
le pendagc. Dens tous les cas, le plongement varie beaucoup sans doute 
de place en place, vu, comme on l'a deja mentionne, que sur le bord occi­
dental il est de 20 a 2.5 degres, pas ant a presque horizontal sur une dis­
tance de lt mille 0111 2 milles le long du bord de la cret.e au nord-ouest du 
lac Dufault. Si l'amas avait un pendage uniforme de 5 degres est dans 
toute sa largeur de 6 rnilles, l'epaisseur serait approximativemenlt de 3,000 
pieds, chiffre que l'auteur est enclin a considerer comme etant probable­
ment plus grand que celui de l'epaisseur reelle. 

Un trait hauterncnt caracteristique des parties plus basiques de l'.amae 
de granodiorite est une sorte de sillonnement de veinules acides. La roche 
est recoupee par de nombreux joints, les fissures tres etroites sont mainte­
nant remplies de quelque matiere filonienne et la roche, sur des distances 
qui ont jusqu'a Un pouce de chaque cote de la fissure, blanchit en UnP. teinte 
plus olaire que la roche encaissante. Ce sillonnement de veinules se pre­
sente d'une fac;on si invariable qu'il devient un trait diagnostique de la 
roche; son importance sera etudiee plus loin dans le rapport. 

L'amas de granodiorite autour du lac Flavrian est de forme a peu pres 
ovale, quelque 7 milles de long du nord au sud et environ 4-2- milles dans sa 
partie la plus large de l'est a l'ouest. A un endroit, au sud du lac Duprat, 
il n'est qu'a i de mille seulement du proiongement extreme ouest du filon­
couche Dufault. L'amas de Flavrian differe du filon- couche de Dufault en 
ce qu'il se compose presque entierement de roches granitiques e)rtreme­
ment siliceuses, semblables aux phases haultement siliceuses qui forment 
les parties centrale et orientale du filon-couche de Dufault; et c'est avec 
<lifficulte qu'on a pu trouver des phases plus 'basiques, pres des contacts 
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du Keewatin, suffisantes, quant au nombre, a la dimension, a la composi­
tion et au caractere de gra<lation entre les types basiques et acides, pour 
convaincre le present auteur du fait que J'amas de Flavrian est forme 
reellement de la meme roche que le massif de Dufault. La description 
suivante fait ressortir le fait que les deux sont reellement identiques. 

A deux milles au nord de la frontiere Duprat-Boischatel et a que1ques 
cha'ines a l'ouest de la ligne centrnle Duprat qui va du nord au sud, il y a 
une breche de contact tres evidente composee de fragments de laves du 
Keewatin et de diorite quartzeuse dans une gangue de granodiorite. Les 
fragments sont a angle aigu et ont des bards bien decoupes sans preuve de 
digestion par la granodiorite. La granodiorite elle-meme est, oopendant, 
tres durcie pres des fragments plus gros sur des largeurs de 6 ponces jus­
qu'a 1 pied et ces parties refroidies subitement sont beauconp plus 
basiques que celles plus eloignees dans lesquelles elles passent. Bien 
que le massif general de granocliorite soit hautement siliceux, les parties 
refroidies subiternent pros du contact ressemblent, quan't a la composition 
et la texture, aux parties basiques du filon-couche de Dufault. Les parties 
refroidies pres des fragments representent done, evidemment, la composi­
tion de la roche intrusive au moment ou elle fut d'abord injectee, vu qu'elles 
se solidifierent aussitOt apres !'intrusion et ne pouvaient, par consequent, 
pas alterer Jeur composition; tnndis que les parties encore liquides furent 
soumises a des procedes de differenciation et devinrent plus acides. 

Une pbque mince de l'une des parties basiques refroidies subitement 
pres d'une enclave se compose de quelque 10 pour cent de quartz, de 30 
pour cent de hornblende verdatre, de quelques paillettes de biotite et le 
reste de feldspath, environ Ab8 r;An15 . La composition est ainsi identique 
a celle du specimen moderement basique provenant du filon-couche de 
Dufault. La matiere acide dans laquelle passe la matiere bas!i.que en quel­
ques pieds renferme tout pres de 50 'POur cent de quartz, quelques lam­
beaux de biotite et environ 50 pour cent de feldspath extremement serici­
tise, apparemment tout de J'albite. Sous le rapport de la composition cette 
roche est, pM consequent, tres semlblable au specimen le plus siliceux pres 
du filon-couche de Dufault. 

Aucun large bard basique n'est a decouvert le long d'un contact quel­
conque de l'amas de Flavrian, comme dans le cas du filon-couche de 
Dufault, et il est, par consequent, necessaire de conclure OU bien que 
l'amas n'est pas un filon-couche, ou bien que si g'en est un, il est tres pla't 
et plonge de tous les cotes en dessous d'une couverture de roches du 
Keewatin. 11 n'existe aucun moven de determiner si oui ou non l'amas est 
un filon-couche, bien que par imalogie avec le massif Dufault on ipeut 
supposer que c'est un amas semblable a un filon; mais la surface supe­
rieure du mains etait presque certainement f10rizonta1e au moment de 
l'instrusion. Cela est indique par le fait qu'un gros lambeau de la couverture 
originale, se composant de roches du Keewatin fortement alterees, se 
dirige presqu'entierement a travere le milieu de l'amas, formant une surface 
accidentoo dont le niveau general est un peu au-dessus des surfaces nord et 
sud; et aussi par le fait que de tous les ootes, mais plus speci,alement au 
sud-est, il y a une large zone de roches du Keewatin extremement alterees, 
faisant naitre l'idee que la granodiorite se trouve non loin en dessous. 
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L'alteration des roches du Keewatin clans le voisinage de la granodio­
rite siliceuse a ete tres intense, se composant a la fois de la recristallation 
et de !'addition du quartz et du feldspath. Sur de grandes surfaces les 
roohes du Keewatin ont ete changees en roches finement cristallines, allant 
du gris clair au blanc pur, facilement prises pour la granodiorite elle-meme 
par quelqu'un qui n'a pas suivi !'alteration clans ses diverses phases. Un 
caractere diagnostique des roches alterees, au moyen duquel elles peuvent 
toujours etre distinguees d'avec ]a granodiorite, est ]a presence, clans ]eUT 
sein, de nombreux cristaux en forme d'aiguille de hornblende noire, allant 
de i a t pouce de longueur. 

RAPPORTS ENTRE LA GRANODIORITE ET LE GABBRO PLUS ANCIEN 

Dans les rapports precedents on a decrit une roche, un peu incorrecte­
ment, sous le nom de gabbro plus ancien. La description originale clans le 
rapport sommaire pour l'annee 1922, partie D, se lit comme suit: 

"Trois plaques minces furent examinees qui appartelll'aient a des specimens prove­
rumt d e locali.tes eloignees de plusieurs milles l'une de l'autre. Deux de ces plaques 
font V'<lir du quartz, qui fOTme le 5 ou le 6 pour cent. de la coupe, en cristaux ayant 
jusqu 'a 0. 7 millimetre de diarnetre. Le qu artz n'est pas secondaire puisqu'il forme des 
entre!a.<:emelllts gra.phiques avec le feldspath qui constitue entre le 20 et le 35 pour cent 
des plaques. Le feldspath est oomplet.ement change en epidote dans quelques plaques 
et en sericite en d'autres, de fa<;on. qu 'i l ne pcut pas •etre determine, mais comme ii 
forme des entrelacements avec le qua.r tz, ii est probable qu 'il se rapproche de l'albite . 
Le reste de la roe.he, de 60 a 75 pour cent, consiste en hornblende verdatre, clans des 
oristaux mesurant 1 millimetre de diametre. II se change en partie en chlorite. 
Aucu.ne preuve n'a pu etre trouvee que la hornblende filt secondaire apres le pyroxene; 
et la preseDJCe de tant de qual'tz fai·t penser que la hornblende etait le mineral 
initial." 

Le nom de gabbro plus ancien donne tout d'abord comme terme gros­
sierement descriptif sur le terrain fut, par consequent, conserve temporaire­
ment clans le rapport jusqu'a ce que la nature primaire de la hornblende 
puisse etre precisement et finalement determinee. L'etude de plusieurs 
autres plaques minces a rendu certain que la description donnee ci-haut est 
incontestablement correcte; et aussi que le feldspath, non determine en 
1922, est un labrador d'environ Ab50An50 . La roche est, done, une diorite 
quartzeuse plutot qu'un gabbro, et a l'avenir ce nom, plutot que gabbro 
plus ancien, sera employe. 

Les descriptions font aussi voir que la diorite quartzeuse ordinaire .a 
reellement la meme composition que les phases basiques des granodiorites 
Dufault et Flavrian. En sus il y a d'autres similitudes marquees. La diorite 
quartzeuse meme en dykes, decele un e tendance a se modifier faci~ement; 
et ainsi forme des segregations plus siliceuses que les matieres hypabys­
sales moyennes, et identiques, quant a la composition et la texture, aux 
phases plus acides des granodiorites. Plusieurs de ces segregations se 
composent de pegmatite tres grossiere, avec des cristaux de hornblende de 
2 ou 3 pouces de long, semblables a ceux qui ont deja ete mentionnes clans 
la description des granodiorites. De nouveau le sillonnement de veinules 
acides decrit a la page 38 comme etant un trait caracteristique des phases 
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basiques des granodiorites se trouve aussi presque universellement da.ns la 
diorite quartzeuse. Toutefois, quant a la petrographie, les deux roches sont 
tres intimement apparentees. 

L'age de la diorite quartzeuse a ete assez precisement determine en 
1922 et les annees suivantes comme etant plus recent que les series du 
Keewatin et du Timiskaming, iprobablement plus recent que le grand mou­
vement de plissement qui a deforme ces series, et plus ancien que le por­
phyre a syenite et le ~abbro plus recent, puisque tous deux la recoupent. 
Vu que Jes similitudes petrographiques font croire que la granodiorite peut 
etre identique a la diorite quartzeuse, une investigation soignee fut effec­
tuee pour obtenir des renseignements qui pourraient determiner l'age de la 
granodiorite. On a facilement prouve que la granodiorite est plus ancienne 
que le gabbro plus recent, puisque le gros dyke de gabbro passe complete­
ment a travers le bard occidental du filon-couche de Dufault, et qu'un 
autre se dirige a travers la partie centrale de l'amas du lac Flavrian. 
Malheureusement, le porphyre a syenite est extremement rare dans cette 
region, et en depit du fait que les affieurements de granodiorite ant ete 
rases par le feu et sont mis au jour d'une fac;on excellente, on n'a pu decou­
vrir qu'un petit dyke seulement. Ce dyke recoupe la granodiorite sur la 
limite meridionale du claim A 3312, a environ 6 chaines a l'est du poteau 
milliaire n° 3, et la peu pres trois quarts de mH!e a ]'est de la frontiere 
Duprat-Dufresnoy. II a de 6 a 10 pouces de largeur, se dirige nord 43 
degres est avec un plongement vertical et c'est une roche gris fonce s'altr.­
mnt au gris clair. II se compose de nombreux phenocristaux de dimensions 
egales de feldspath blanc ayant jusqu'a 5 mm. de diametre, encastres dans 
une gangue microcristalline gris fonce. On voit, au microscope, que les 
phenocristaux sont trap decomposes pour pouvoir les determiner, mais ils 
se composaient probablement d'albite ou d'orthose et d'albite puisqu'ils se 
trouvent dans une pate composee d'a peu pres 40 'Pour cent de chlorite et 
60 pour cent d'un feldspath sodique se rapprochant de tres pres de l'albite 
par sa composition. Le porphyre est ainsi semblable, quant a la composi­
tion, aux porphyres a syenite gris de la region, dont les dykes de Lake­
Fortune sont un exemple. 

La granodiorite recoupe la serie du Keewatin, mais il n'y a aucun 
indice de son rapport avec le Timiskaming. Toutefois, sur le lac Opasatika 
il se trouve un petit filon-couche, qui est decrit dans le rapport sommaire 
de 1922 (page 35 D) sous le nom d'amphibolite, dont la composition et la 
differenciation sont identiques a celles de la granodiorite Dufa1iit. Commc 
aucune autre roche dans la region n'a la meme composition ou une diffe­
renciation semblable, il n'y a pas de doute que ce soit un petit filon-couche 
de granodiorite, dont !'age est, par consequent, post-Timiskaruing. Done, 
d'aussi pres qu'on a pu les determiner, les ages de la granodiorite et de la 
diorite quartzeuze sont a peu pres les memes. 

On a trouve des rapports tres interessants au nord-est du lac Flavrian. 
La zone de lave alteree du Keewatin qui traverse la granodiorite est re­
coupee par un epais filon-couche horizontal de diorite quartzeuze se diri­
geant au nord-ouest et plongeant au nord-est sous un angle aigu. Au 
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contact meridional, la grnnodiorite tres siliceuse coupe a la fnis les laves 
et la diorite quartzeuse en formant une breche intrusive de gros fragments 
de l'une et l'autre clans urie pate granitique. La diorite qu[1rtzeuse est, 
de la, un peu plus ancienne que la granodiorite siliceuse. 

Un large dyke de diorite quartzeuse traverse le lit du lac Noranda et 
continue vers l'est a travers la ville de Rouyn pour disparaitre sous le lit du 
lac Osisko. Autou.r du lac Noranda et vers l'est jusqu'a l'emplacement de 
la ville, le dyke est borne sur le cote nord par une bande de roche fortement 
siliceuse identique au type tres acide de la granodiorite. Le contact entre 
les deux n'est jamais aigu, toujours Conforme a la gradation, et On a con­
sidfae, tout d'abord, que les deux bandes pourraient avoir ete formees sm 
place par difffaenciation. Cependant, vers l'extremite orientale de l'affieu­
rement, la bande siliceuse abandonne le cote septentrionale clu dyke et 
traverse sur le cote meridional. Les contacts sont encore conformes a la 
gradation, bien qu'elle soit plutot rapide, se produisant dans l'espace de 3 ou 
4 pouces. 11 est done evident que la diorite quartzeuse basique doit avoir ete 
d'abord penetree, doit s'etre solidifiee et avoir ete ensuite penetree par la 
matiere acide; mais les contacts conformes a la gradation font voir que le~ 
intrusions se sont suivies de pres l'une l'autre et que le magma acide fut 
injecte avant que la roche basique se soit refroidie. 

On peut aussi attirer l'attention sur les dykes qui rayonnent a parti!' 
de l'amas de granodiorite Dufault. Quatre de ces dykes, a l'ouest, recou­
pent les laves en dessous du filon-couche, tandis que celui qui se trouve 
au nord recoupe les lavmi au-dessus du filon-couche. Taus ces dykes se 
composent de diorite quartzeuse et leur arrangement fait croire qu'ils cons­
tituent tous des parties du meme magma. Dans chaque cas, malheureu­
scment, les affieurements font defaut pres du point critique de jouction entre 
les dykes et le filon-cout:'he, de sorte qu'il fut impossible de prouver au 
moyen de l'observation s'il se prcsente ou non quelque rupture. 

Toutefois, les faits rapportes prouvent. d'une maniere assez determinee 
qu'il existe des rapports tres intimes entre la diorite quartzeuse et la gra­
nodiorite; en d'autres termes, que chaque type a tire son origine du meme 
reservoir sous-jacent de magma fiuide. Les amas de diorite quartzeuse 
furent, apparemment, penetres les premiers, la granodiorite un peu plus 
tar d. 

De gros amas de diorite quartzeuse sont repandus clans toute la region 
qui se trouve entre Rouyn et la frontiere interprovincia.!e et on les trouve 
aussi a l'est de Rouyn, quoique beaucoup plus clairsemes. Si, par conse­
quent, on peut prouver que la granodiorite est la source des minerais de 
cuivre de Rouyn, ii est evident que d'autres depots de cuivrc pourraient 
avoir ete formes par la difffaenciation SOUS-SUperficielle du resel'VOir SOUS­
j acent de magma, et, de la, que des gltes semblables peuvcut se trouver 
partout dans la region ou la diorite quartzeuse se rencontre. 11 est certain 
que cette conclusion est vraie d'apres les decouvertes qui ant ete rapportees 
du canton de Montbray. Ainsi le champ d'une prospection productive 
possible s'est tres grandement elargi. 
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RAPPORTS QUI EXISTENT ENTRE LA GRANODIORITE OU LA DIORITE Q,UARTZEUSE 
ET LES ~lINERAlS DE CUIVRE 

Dans le rapport sommruire de 1925, quelques faits furent rapportes qui 
faisaient na1tre l'idee que 1a granodiorite etait la source des minerais cupri­
feres. Quelques autres faits supportant cette hypothese furent obtenus 
pendant la saison de campagne de 1926, mais l'hypothese doit encore etre. 
consideree comme n'etant pas prouvee jusqu'a ce que de plus amples tm­
vaux aient ete effectues. 

Dans le rapport de 1925, on a attire }'attention sur la distance qui 
existent entre les divers massifs de minerais connus auteur du bord de 
l'amas intrusif. Aujourd'hui re fait est encore plus evident. La carto­
graphie detaillee de la region fait voir que la decouverte Waite-Mont­
gomery, les quatre diverses decouvertes sur la propriete Amulet et quel­
ques decouvertes de moindre importance au sud, sont toutes espacees au 
bord de la frontiere et a une distance ordinairement moindre d'un dem1-
mille. Les travaux de cet ete font aussi ressortir le fait que ces d6couvertcs, 
lesquelles sont toutes de sulfures massifs avec peu ou pas du tout de 
matieres de gangue ordinaires, se trouvent toutes en dessous de la base du 
filon-couche intrusif' un fait que le present auteur croit etre tres significatif. 

On a trouve un autre genre de gisement dans le gros lambeau de la cou­
verture du Keewatin surmontant la partie centrale de la gra'J.odiorite du 
lac Flavrian. Un des meilleurs exemples se trouve a environ un demi-mille 
au nord-ouest du poteau milliaire 2 de la ligne centrale nord-sud de Duprat, 
dans l'angle nord-ouest du claim A 9626. C'est un filon ou une lentille 
variant entre quelques pouces et 3 pieds de largeur et gisf.1nt dans une 
petite faille. II s'oriente nord 35 degres est et plonge environ 80 degres 
au sud. La matiere filonienne se compose de quartz et de chalcopyrite en 
parties a peu pres egales, ensemble avec un peu de specularitc et de pyrite. 

On remarquera que ce filon differe d'avec celui de Horne et autres 
gisements a l'est en deux points importants. Les sulfures, pyrite, 
pyrrhotine et sphalerite, qui ferment une si grande partie des gisement;; 
de l'est, font presque entierement defaut; et le quartz, qui est pres­
que absent dans les gisements orientaux, constitue ici le 50 pour cent 
ou d'avantage du filon. Aussi, la chalcopyrite, laquelle dans les gisements 
de l'est semble etre venue un peu plus tard, en remplagant les autres sulfures 
formes anterieurement, fut deposee ici en meme temps que le quartz. 

Un nombre considerable de filons de ce genre ont ere decouverts a 
l'est de l'amas de Flavrian dans l'angle sud-ouest du canton de Duprat 
et dans la partie avoisinante du canton de Dufresnoy. Ils sont tous du 
meme genre, plutot etroits, remplissant des fissures de failles et se com­
posant en grande partie de quartz et de chalcopyrite en proportions variees. 

On remarquera que tous les filons de ce second type de quartz-chal­
copyrite, ont ete trouves au-dessus et tout pres du sommet fortement sili­
ceux de l'amas de granodiorite; tandis que, comme on l'a deja dit, les 
gisements de sulfures massiifs reposent stratigraphiquement en dessous du 
fond basique du filon-couche de Dufault. Des rapports semblaibles portent 
fortement a la conclusion que les g1tes de srulfures massifs sont des segre-
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gations basiques qui se sont separees <l-e quelque mamere, peut-etre par 
affaissement, pendant les premieres etapes de refroidissement du magma, 
tandis que les filons de quartz-chalcopyrite representent l'autre extremite 
du processus de differenciation et furent abandonnes dans les dernieres 
phases du refroidissement, ensemble avec l'eau et autres elements consti­
tutifs volatiles . 

. La preuve directe que la diorite et la granodiorite ant donne nais­
sance aux massifs de sulfures n'est pas encore bien suffisante. Dans 
le rapport sommaire de 1925, on a mentionne qu'au nord du lac Dufault, 
dans l'angle nord-est du claim numero T 1290, il y a de nombrenx frag­
ments de rhyolite vitreuse dans la granodiorite et que ces fragments de 
rhyolite sont remplis de paquets de chalcopyrite, bien que la rhyolite a 
quelques pieds plus loin du contact ne renferme pas de chalcopyrite. La 
seule explication de la presence de la chalcopyrite dans les fragments sem­
ble ainsi etre qu'elle a ete introduite par des emanations provenant du re­
froidissement de la granodiorite. 

De nouveau, vers l'extremite orientale du claim Bloc 9 sur la rive 
meridionale du lac Osisko, le dyke de granodiorite acide qui traverse le 
dyke de diorite basique est rempli d'un reseau de veinules se composant 
en grande partie de sulfures. Un echantillon pesant 15 OU 20 livres fut 
broye et les sulfures separes et essayes. Ils renfermaient 0. 94 pour cent de 
cuivre, de sorte que les sulfures presents se composent approximativement 
de 97. 2 pour cent de pyrite et 2. 8 pour cent de chalcopyrite. Le reseau 
de veinules de sulfure se limite entierement a la granodiorite acide et, de 
fa, il est difficile d'eviter la conclusion que le sulfure est un produit de la 
differenciation de la granodiorite. 

De plus, on a fait mention du veinage acide qui caracterise 
universellement la diorite quartzeuse et les parties basiques de la 
granodiorite. Une tranchee d,e chemin de fer, sur le cote nord de la pro­
priete Horne, claim Block 15, traverse certains dykes de diorite quartzeuse 
et permet de remarquer qu'au centre de chacune de ces bandes acides ii y 
a un filonet etroit contenant une quantite considerable de pyrite ensemble 
avec des mineraux de gangue. Les mineraux de gangue qui accompagnent 
la pyrite sont de l'epidote avec une certaine quantite de quartz, et de 
chlorite en apparence secondaire apres la hornblende. Ces filonets se pre­
sentent d'une fa<jon si uniforme partout clans la diorite et la granodiorite 
basique qu'il para!t necessaire de conclure qu'ils se sont formes par diffe­
renciation a partir des magmas eux-memes qui se refroidissaient. 

Ces faits, par consequent, font tous croire qu'il existe quelque rapport 
intime entre les massifs de sulfures et les amas de diorite quartzeuse et de 
granodiorite, mais ii est egalement evident qu'il reste encore bes.ucoup a 
faire pour determiner la nature de cette association et les conditions dans 
les:quelles les divers sulfures, pyrite, pyrrhotine, cha;lcopyrite et sphale­
rite se formerent respectivement. 
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INTRODUCTION 

Le rapport suivant traite des developpements recents effectues dans 
la partie superieure du bassin de Harricanaw-River et se rapporte surtout 
a queJques-unes des proprietes minieres qui ont ete ouvertes OU qui ont 
ete explorees de nouveau depuis Jes investigations de H.-C. Cooke en 1923.1 

Bien que quelques aubres renseignements sur la geologie generale y soient 
incorpores, le rapport ne renferme pas une etude de la geologie des region~ 
cartographiees de Dubuisson et de Fiedmont, relevees quant a la geolo­
gie en 1926. Les cartes qui furent le resultat de cett.e etude geologique sont 
maintenant en voi'e de preparation a une echelle de publication de 1 mille 
au pouce. 

Pendant la campagne, Jes auteurs du present rapport furent aides par 
MM. W.-F. Baker, William Gerrie, S.-H. Ross, J.-A. Retty, G.-F. 
Flaherty, J. Slatiterly, H.-W. McGerrigle, D.-G. Baird et A.-M. Bell, qui 
rendirent des services tres effi.caces sur le terrain. Aux nombreux exploi­
tants de proprietes dans Jes regions, Jes auteurs sont reconnaissants pour 
Jes services courtois qu'ils leur ont rendus. 

On arrive au bassin superieur de la riviere Harricanaw par une excel­
lente voie navigable a partir d'Amos, situe sur le chemin de fer Canadien 
National. On peut obtenir toutes sortes de provisions a Amos. La voie 
navigable permet la mise en mouvement de petits bateaux a vapeur sur une 
distance d'environ 70 milles en amont d' Amos. Pendant une partie de Ja 
derniere saison de campagne, un service regulier de passager et de fret 
fut maintenu entre Amos et Jes endroits d'amont. A Amos on peut toujours, 
sans difficulte, affreter des bateaux pour usage personnel. Les chemins cl'hiver 

1Com. goo!.. Canada, Rap. som. 1923, partie C. 
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permettent d'atteindre facilement la region apres la 'Cloture de la naviga­
tion. Dans le voisinage du chemin de fer, la colonisation esrt assez bien 
avancee. Les bon:s chemins conduisent clans toutes les localites ou on 
pratique la culture ·et dans presque tous les villages on peut louer des auto­
mOibiles. II y a de9 petits magasins dans les villages de Barraute et de 
Landriemne. On cultive maintenant un grand nombre de fermes dans les 
cantons de Landrienn e et de Barraute, et dans le canton de Fiedmont pen-
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dant l'annee derniere plusieurs nouveaux colons s'eta!blirent le long des 
bans chemins dans les regions plus eloignees du lac et de la riviere prin­
cipale. La culture souffre des premieres gelees, mais la contree devrait 
etre propre a fournir des produits, tels que le fain, les pomrnes de terre, 
quelques-unes des cereales vigoureuses et, avec le temps, les produits laitiers 
pour lesquels le nouveau district rninier de Rouyn ouvrira un marche con­
venable. 
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Au point de vue geologique, les regions cartographiees de Fiedmont 
et de Dubuisson sont semblables a celles qui ant ete relevees a l'ouest. 
Nous donnons ·ci-apres les regions dont les affieurements sont extremement 
peu nombreux: les cantons de Fiedmont, de Carpentier et de Courville; le 
canton de Senneville, sauf dans l'angle nord-ouest; la partie sud de Varsan; 
les parties meridionales de Dubuisson et de Louvicourt; et la part ie occi­
dentale du canton de Bourlamaque. Les sediments portes sur la carte 
comme etant du Timislfaming convergent vers le sud, de fagon que la 
majeure partie des regions est supportee par des roches volcaniques du 
Keewatin et des massifs intrusifs. Le granite forme le sous-sol de presque 
tout le canton de LaCorne, de la partie septentrionale du canton rle Varsan 
et de la partie occidentale du canton de Fiedmont. On rencontre de la 
molybdenite dans la bordure occidentale acide de ce granite et dans une 
petite aire de composition semlblable dans la partie nord-est de l'amas. On 
ne peut pas s'attendre a rencontrer de la molylbdenite dans la partie centrale 
de l'amas. 

On a remarque que les gisements de molybdenite sont associes a des 
roches sedimentaires cisaillees dans nne phase pegmatitique de certains 
amas de granite. On a aussi remarque un etat de chose semblable a l'ouest 
dans le voisinage du lac Kewagama. La plupart de ces terrains schisteux 
ont ete portes sur la carte, mais d'autres petits terrains peuvent encore s'y 
trouver. On suggere que les travaux de prospection pour la molybdenite 
se bornent d'abord a la recherche du granite pegmatitique lequel renferme 
de ces massifs schisteux et ensuite a l'examen attentif de ces terrains qu'on 
peut avoir decouvert. 

La presence d'amas intrusifs plus basiques ayant la composition des 
granodiorites est un trait caracteristique important de la geologie. Ils se 
presentent dans le canton de Dubuisson et forment de gros massifs dam 
le canton de Bourlamaque. Les gites auriferes dans le voisinage du lac 
DeMontigny semblent etre lies, quant a l'origine, au magma qui a produit 
ces amas intrusifs et, dans le canton de Bourlamaque, le gisement plutot 
tres etendu de chalcopyrite pres des bards du principal amas de grano­
diorite donne raison a l'esperance que des gites cupriferes peuvent etre tres 
importants dans cette localite. On n'a pas porte une attention suffisante 
aux travaux de prospection pour le cuivre et l'on croit que la localite vaut 
la peine qu'on fasse de nouvelles recherches. 

On a constate que la granodiorite qui affieure sur la riviere Bourla­
maque s'etend vers !'est dans le canton de Louvicourt et vers le nord dans 
les cantons de Senneville et de Pascal.is, un amas d'environ 6 milles du 
nord au SJUd et de 7 milles de l'est a l'ouest. C'est une roche granitique 
grossiere, de couleur rose a grise, avec des cristaux prononces de feldspath 
et des hornlblendes moins en evidence et marques dans la plupart des 
localites par des yeux de quartz opalin et grassier. Son contact avec les 
laves du Keewatin qu'elle penetre ne se voit qu'en tres peu d'endroits, mais 
on ne peut pas douter de ses rapports intvusifs avec les roches volcaniques 
du Keewatin. Tout pres et la recoupant Ga et la se trouvent des dykes 
d'une roche porphyritique de composition a peu pres semblable. Ces dykes, 
bien que clairement plus recents que la granodiorite, furent probablement 

65995--4 
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derives du meme magma; on les considere comme etant du meme age 
general et il est pro'bable qu'ils furerrt localises par la dislocation qui se 
produisit pendant ou apres !'intrusion de la granodiorite. 

On a remarque clans le canton de Senneville une attraction magnetique 
qui peut avoir une signification comme indiquant la presence d'un gisement 
de mineral magnetique. D es lignes de boussole tracees vers !'est a ipartir 
du rivage oriental du lac Bloruin, clans la partie meridionale du canton de 
Senneville, montraient une tendance a converger vers un point sur la ligne 
centrale du canton a environ 1 t mille au nord de la frontiere meridionale. 
La region immediatement a l'ouest de ce point de convergence devrait etre 
prospectee avec une aiguille d'inclinaison clans le but de localiser le terrain 
supporte par le massif qui a cause Pattraction. La presence de la grano­
diorite intrusive clans Jes roches vertes au voisinage rend possi1ble le fait 
qu'un tel gisement existat. Les affieurements sont rares clans la localite 
gen er ale. 

Les travaux de prospection clans le bassin de la riviere Harricanaw 
commencerent pendant la construction du chemin de fer Canadien Natio­
nal clans le district. Les travaux sur quelques proprietes auriferes, au 
voisinage du lac D eMontigny, ont ete poursruivis par ihtermittence depuis 
ce moment-la, avec le resultat que les travaux a la surface ont mis au jour 
de grandes etendues de roche encaissante sur quelques proprietes; un outil­
lage complet de mine a ete installe et une quantite de travaux souterrains 
fut effectuee sur quelques autres. Les travaux etaient a leur maximum 
clans le district en 1923 et depuis lors bien peu ant ete faits. Pendant l'hiver 
de 1926-27 des travaux souterrains furcnt effectues sur la propriete Siscoe 
et divers exploitants ont fait des plans pour effectuer d'autres travaux sur 
plusieurs des proprietes. 

Les travaux de tragage sur les filons auriferes dans les cantons de 
Landrienne et de Barraute ont fait voir la presence d'un genre de minera­
lisation assez uniforme sur une vaste zone le long de !'allure qui se rapporte 
a la formation, laquelle se trouve au sud de l'est. Les roches encais&antes 
sont des volcaniques alterees et on rencontre dans leur :>ein des zones de 
cisaillement et de:; filons de quartz. 11 ne se presente aucun gros massif 
intrusif sur une distance de plusieurs milles de l'un quelconque des gise~ 
ments connus, bien que plusieurs dykes et petits amas aient ete decouverts. 
Les etendues de zones cisaillees et de zones d'ecrasement sont nombreuses. 
D'apres la naturn du cisaillement et de l'ecrasement, on suppose que la 
surface actuelle du terrain est beaucoup plus elevee que la continuation 
sous-j acente des surfaces superieures des gros massifs intrusifs exposes a 
quelques milles plus loin, et de la, que l'on peut s'attendre a ce que les filons 
atteignent une profondeur considerable. Le caractere voute des veines clans 
quelques proprietes laisse supposer que d'autres veines qui n'affieurent pas a 
la surface pourront se trouver. Un trait assez ordinairement observe, c'est 
que le pendage des fi.lons est ordinairement oppose a celui des plans de 
cisaillement, bien que la direction des filons soit a peu pres parallele au:x 
plans de cisaillement. Le carbonate ferrugineux est l'un des mineraux de 
gangue clans les filons de quartz et il se montre dans la roche encaif:sante 
par un remplacement marque des mijneraux de la roche mere pres des filons. 
11 semble que !'alteration de la roche soit due a l'effet des solutions fi.lo-



49c 

niennes. La pyrite et la tourmaline sont des mineraux filoniens communs 
et on remarque aussi de la chalcopyrite en bien des endroits. L'or libre se 
rencontre sur presque toutes les proprietes dans le district sur lesquelles des, 
travaux ont ete effectues. 

GISEMENT MINERAL, LOTS 8 ET 9, RANG IV, CANTON 
DE LANDRIENNE 

La propriete connue localement sous le nom de Mine d'Or d'Abitibi, 
6tait detenue au moment de l'examen par un denomme Sinai: Rousseau. 
La route de Landrienne passe tout pres de la propriete. Les etendues de 
roches etudiees se trouvent dans les parties sud des lots 8 et 9, rang IV, 
canton de Landrienne, juste au nord de la route debroussaillee sur la ligne 
entre les rangs III et IV. Les affieurements se composent d'une serie de 
pointements en dos de baleine, dont la plupart gisent dans le lot 9, et qui 
tous ensemble se trouvent <lans une etendue de 400 pieds sur 500, la roche 
mise a j our formant a peu pres le 15 pour cent de la surface. Le plus grand 
affieurement detache a environ 250 pieds sur 75. Une petite quantite de 
travaux de depouillement a ete effectuee et un puits d'essai peu profond 
a ete fonce sur le bord septentrional du plus gros affieurement. Beaucoup 
de la surface de la roche a ete expose au jour par le feu qui a presque com­
pletement detruit la vegetation. 

La roche exposee au jour se compose de coulees volcaniques, en grande 
partie des andesites, mais ici et la beaucoup changees par les solutions filo­
niennes . . Un leger cisaillement a ete imprime sur les roches dans une direc­
tion nord 80 degres est avec un plongement de 60 degres nord. La partie 
septentrionale de l'affieurement du nord-ouest revele une largeur de 40 pieds 
d'andesite carbonatee suivie nu sud de 50 pieds d'andesite non carb-Onatee, 
laquelle est suivie au sud d'une bande de 300 pieds de large de roches 
volcaniques carbonatees mises au jour dans des affieurements epars. Au 
sud de la bande plus large il se trouve un autre affieurement de roche non 
carbonatee. La direction des limites entre les deux types de roches est a 
peu pres nord 80 degres est. 

Le principal terrain mineralise se trouve dans la partie septentrionale 
de la zone de 300 pieds et est mis au jour sur une distance d'environ 350 
pieds de ]'est a l'ouest et de 80 pieds du nord au sud. 11 est recoupe par un 
assemblage conjugue de filons, dont la largeur varie entre t pouce et 12 
pouces. Les filons de !'assemblage principal varient de largeur a partir de 
2 pouces jusqu'a 5, se dirigent nord 87 degres est et plangent sous un angle 
d'environ 70 degres nord. Les filons sont reguliers, bien qu'un peu sinueux. 
Un deuxieme assemblage se compose de filons tordus de t pouce a 12 pouces 
de large qui se dirigent nord 143 degres est et plangent 65 degres a Fest. 
Un troisieme assemblage semblable quant a la largeur se compose de filons 
legerement sinueux qui se dirigent nord 67 degres est et plangent 75 degres 
au nord. En sus ii y a un grand nombre de filonets irreguliers. La zone 
carbonatee se compose, dans l'ensemble, a partir de 7 pour cent jusqu'a 15 
pour cent de matiere filonienne. On considere que tous les filons sont 
reellement du meme age, bien que l'assemb}age tordu, designe comme le 
deuxieme, soit recoupe par les deux autres assemblages et est, par conse-

65995-4! 
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quent, au mains legerement plus ancien. Oet assemblage filonien plus 
ancien renferme environ 2 pour cent de tourmaline en agregats de cristaux 
en forme d'aiguille. Des amas de chlorite de quelques pouces de diametre, 
constituent le 20 jusqu'au 30 pour cent de la matiere filonienne et des 
carbonates rougeatres en petits amas environ le 6 pour cent. La pyrite et 
la chalcopyrite dans la proportion de 2 a 1, forment environ le 1 pou:::- cent. 
La pyrite s'y trouve en amas c:ompacts et la chalcopyrite en petites masses 
dendritiques. Le quartz constitue l'autre matiere filonienne. 

Dans les deux autres assemblages filoniens la mineralisation est sem­
bla,ble, sauf que la chlorite et la tourmaline s'y trouvent en plus petites 
quantites, la chalcopyrite est en amas plus arrondis et la pyrite est peu 
abondante. Ici encore les sulfures constituent a peu pres le 1 pour cent de 
la matiere filonienne . Laroche d'eponte carbonatee dans le voisinage de tous 
les filons est mineralisee avec des cubes de pyrite jusqu'a environ 5 pour cent 
de son volume. La pyrite clans les etendues carbonatees forme jusqu'au 2 
pour cent de la roche. 

On n'a rapporte aucune valeur du gisement. La mineralisation est lourde 
et si les sulfures peuvent contenir une quantite considerable d'or, les pers­
pectives de la propriete sont bonnes, puisque l'etendue de la zone minera­
lisee est grande. On n'a remarque aucune roche intrusive tout pres de la zone 
mineralisee, mais la nature de la mineralisation fait croire qu'une roche 
intrusive, probablement de composition acide, recoupe ces roches plus an­
ciennes mais elle est cachee par du drift. 

ZONE DE SULFURES, LOT 35, RANG II, CANTON 
DE LANDRIENNE 

Dans la partie nord du rang II, canton de Landrienne, dans Jes lots 32 
et 35, un gros i:.fileurement s'eleve a 50 pieds au-dessus du marai et des 
plaines sablonneuses environnants. 11 est a peu pres circul aire, d'environ un 
demi-mille de diametre et se compose de coulees de rhyolite et de porphyre 
quartzeux qui se dirigent, apparemment, est 40 deigres sud •et plangent abrup­
tement vers le nord. L'affieurement, pres de sa limite septentrionale, est 
cisaille dans une direction est 20 degres sud et plonge au nord sous un angle 
de 40 degres. 

On a apergu quatre zones mineralisees dans la partie septentrionale de 
l'affieurement sur le lot 35. Elles suivent l'allure du cisaillement et du nord 
au sud elles ont chacune 20 pieds, 5 pieds, 20 pieds et 40 pieds de largeur. 
La longueur de ces zones est inconnue, mais elle est de plus de 200 pieds. Ln. 
roche encaissante est une rhyolite cisaillee. Les zones cisaillees contiennent 
peu ou point du tout de quartz en filons, mais la roche est fortement mine­
ralisee avec de la pyrite a grain fin. On a vu quelques filonets de quartz 
vitreux dans la partie sud de l'affieurement. Aucune roche intrusive acide 
n'a ete aper<)Ue clans le VOisinage immediat quoiqu'il pourrait bien se faire 
qu'une intrusive semblable Se trouva tout a cote SOUS ]e vaste manteau de 
drift et qu'elle ait produit la m;ufaalisation. La grande intrusion granitique 
de LaCorne S·e trouve a environ 2 milles au sud. Comme dans la cas du 
gisement mineral sur les lots 8, 9, rang IV, canton de Landrienne, si les 
valeurs auriferes sont associees en quantite avec les sulfures, la minera­
lisation est suffisamment forte pour indiquer un gisement traitable. 
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PROPRIETE DU FLSHER-QUEBEC PROSPECTING SYNDICATE, 
CANTONS DE LANDRIENNE ET DE BARRAUTE 

Les concessions minieres de Fisl:ier-Quebec Prospecting Syndicate, 
Limited, sont situees dans les cantons de Landrienne et de Barraute. Les 
lots suivants etaient detenus en septembre 1926: 

Lot 54, rang III, canton de Landrienne vers !'est jusqu'au lot 9, canton de Barraute. 
Lot 48, rang IV, canton de Landrienne, vers ]'est jusqu'au lot 12, canton cLe Barraute. 
Lot. 48, rang V, canton de La.ndrienne, vers ]'est jusqu'au lot 6, canton de Barraute. 
Lot 56, rang VI, canton .de Lan<lrienne, vers l'est jusqu'au J.ot 2, ·canton de Barraute. 

Le terrain detenu est ainsi de 4 milles du nord au sud et dansi sa plm 
grande largeur d'environ 4 milles de l'est a l'om~st. 

La prospection initiale fut commencee en 1924 alors qu'on trouva sur 
la propriete de gros blocs roules de quartz renfermant de l'or libre. Les 
travaux de tragage ont ete concentres surtout sur les lots 59 et 60, rang V, 
canton de Landrienne. Les travaux consistent dans le fongage d'un puits, 
les tranchees et le forage au diamant. Le puits a atteint une profondeur 
de 25 pieds et a une dimension de 7 pieds sur 9. Jusqu'a present le forage 
au diamant s'est eleve a environ 2,000 pieds. Les tranchees ont mis au jour 
une quantite considerable de roche, et dans quelques endroits la couver­
ture de drift penetree avait 15 pieds d'epaisseur. Les principaux travaux 
se limitent a une etendue d'environ 1,000 pieds carres sur le bord occi­
dental d'une crete en grande partie recouverte de moraine et s'elevant a 
quelque 40 pieds au-dessus du terrain marecageux qui en forme la. bordure 
au nord et a l'ouest. La roche qui compose cet affieurement est une dacite 
equigranulaire ayant un grain de 1 mm. Les mineraux constitutifs sont 
60 pour cent d'oligoclase, 20 pour cent de quartz et le reste d'epidote gra­
nuleux, de chlorite, de carbonate et de pyrite laquelle a une structure con­
centrique et renferme de nom'breuses enclaves des mineraux de la roche qui 
se trouvent dans la dacite. Vers le nord de l'affieurement ii y a un petit 
pointement, de plusieurs pieds de large, d'une roche volcanique carbonatee 
acide dont l'examen au microscope a fait voir que c'etait un tuf. La roche 
est a grain fin et tres riche en quartz, lequel se presente sous forme de grains 
plus gros dans une pate fine, formee en grande partie de quartz. 

Deux zones de roche carbonatee se presentent dans les chanticrs. La. 
plus extreme nord se trouve clans l'angle nord-est du terrain rocheux et a 
ete mise au jour sur une longueur d'environ 50 pieds, mais elle passe en 
dessous du manteau de drift clans chaque direction. Elle a une allure a. 
peu pres est-ouest. Au sud de cette zone se trouve une largeur d'environ 
300 pieds de dacite qui est peu ou point du tout caribonatee. La plus grande 
zone carbonatee se ~encontre au su~ de la dacite et a au mains 500 pieds 
de large au bard oriental des chantiers. A l'ouest elle se retrecit rapide­
ment a environ 100 pieds. Ces zones s'orientent a peu pres est et ouest 
et la roche qui les compose, maintenant environ 70 pour cent de carbonate 
avec des grains de quartz, d'epidote et de pyrite, etait evidemment une 
dacite dans laquelle le carbonate a completement remplace le feldspath. 
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A l'interieur de l'amas carbonate il se trom·e un certain nombre de zones 
de cisaillement ayant unc direction es>t-ouest et un plongement a pie. Elles 
sernblent etre des portions extremement cisaillees de zones plus grandes 
qu'on ne peut pas suivre continuellement a travers la propriete. La plus 
grande zone de cisaillement clans le voisinage du puits a 8 pieds• de large 
et a l'interieur ii y a des lentilles et des massifs irreguliers de quartz, qui 
ont jusqu'a plusieurs pieds de large et quelques pieds de long, relies ensem­
ble par d'etroits filonets de quartz. Le quartz renferme de gros amas de 
chalcopyrite associee a de la pyrite. Le carbonate est aussi un mineral de 
gangue. La roche est extremement cisaillee pres des bords de la zone 
quartzifere et a l'est le long de sa direction. On dit que le schisrte renferme 
de bonnes teneurs d'or. On a remarque, clans la dacite alteree, quatre 
autres zones de cisaillement plus etroites mais de nature sembla'ble. Dans 
quelques cas on a remarque des filons de quartz en plateure de 3 a 12 pouces 
de large. Dans la partie meridionale de la zone de roche, clans une tran­
chee rocheuse, un filon forrne une petite voute dont le fianc septentrional 
·suit la .schistosite et le fianc meridional plonge 35 degres sud et recoupe la 
:schistosite. Commc sur les autres claims dans le voisinage, la mineralisa­
tion est plus recente que le cisaillement, mais elle a une tendance a suivre 
}'allure des plans de cisaillement 'bien que pas le plongement. Les exploi­
tants font rapport de valeurs de $14.46 en or par tonne clans 3 pieds de 
schiste mineralise pres du puits et jusqu'a $29.75 clans 3.6 pieds de quartz 
mineralise. On rapporte un essai de $50 provenant d'un echantillon choisi 
de chalcopyrite dans le puits et de $27.10 par tonne sur une largeur de 2. 5 
pieds au fond du puits. 

Les exploitations les plus a l'est du syndicat se trouvent sur le lot 9, 
rang III, canton de Barraute, droit a l'ouest des ·chantiers miniers de Gillies 
et a 1,000 pieds au sud de la limite septcntrionale du rang. Elles consistent 
en un depouillement de surface preliminaire et irregulier et ont mis au jour 
des etendues de roehe verte cisiaillee et carbonatee. A environ 300 pieds 
a l'oues>t de la limite orientale du lot il y a un fi.lon de quartz, designe comme 
etant le numero 9, lequel, en grande partie, se dirige et plonge avec la 
schistosite de la roche (nord 15 degres est, pendage 55 degres nord), bien 
que ea et la ii soit oblique au cisaillement. II a ete depouille sur une 
longueur de 30 pieds et ii a une largeur de 10 pouces a 3 pieds. Le quartz 
filonien est d'un blanc vitreux et renferme de la pyrite et de la tourmaline. 
La roche d'eponte est une andesite hautement ·carbonatee avec un peu de 
mineralisation de pyrite. On a trouve de l'or libre dans le filon. A 10 
pieds au sud ii y a un filon de 6 pouces de large presque en plateure. II se 
dirige approximativement nord-sud et plonge a l'ouest sous un angle d'en­
viron 10 degres. Le filon se compose de quartz blanc vitreux renfermant 
de la tourmaline, de la pyrite et de la chalcopyrite. Le mur est legerement 
cisaille et renferme a peu pres 20 pour cent de pyrite en cubes .groS>Siers. 
On rapporte de bons es ais d'eehantillons pris sur une largeur de 2 pieds. 

Les tranchees clans les parties nord des lots 55 et 56, rang IV, ont 
exipose au jour un certain nombre de filons de quartz et d'etendues minera­
lisees. Les roches sont des volcaniques basiques (des phases el!ipsoi:des, 
amygdaloi:des et massives) recoupees par des dykes basaltiques et du por­
phyre plus recent L'etendue entiere mise a jour a plusieurs centr,ines de 
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pieds carres et c'est une etendue cisaillee et mineralisee. Les zones de cisail­
lement et d'ecrasement sont nombreuses et au voisinage de la matiere filo­
nienne la roche encaissante a ete fortement carbonatee. La mineralisation 
clans ces zones est probablement associee aux dykes de porphyre intrusif, 
lesquels vont a peu pres rparallelement au cisaillement et a l'ecrasement qui 
se dirigent entre 40 et 50 degres au sud de l'est. La forme des amas de 
quartz correspond a la forme de la zone de cisaillement ou d'ecrasement 
clans laquelle ils ant ete deposes. Dans l'une des zones de cisaillement 
observees lie filou varie de largeur entre 3 pouces et 16 pouces et a des murs 
assez reguliers. Les plans de separation de tourmaline a l'interieur du 
filon sont paralleles -aux murs. Dans la meme zone d'etroits petits filonets 
de .quartz vont parallelement au cisail!ement. Plusieurs massifs irreguliers 
de quartz a 1'interieur des zones d'ecrasement ant ete mis a decouvert par 
des travaux de depouillement et vont a partir de quelques pouces jusqu'a 
6 pouces de large, quoiqu'aucun n'ait ete suivi sur une longueur de plus de 
18 ou 20 pieds. Un certain nombl'e de ces massifs ont de 3 a 4 pieds de 
large. Le quartz renferme de la pyrite, un peu de chalcopyri'te et de tour­
maline et du carbonate riche en fer en bans cristaux. Le carbonate a forte­
ment impregne la roche d'eponte pres des massifs de quartz et a, sans doute, 
ete un element constitutif original du filon. On rapporte avoir decouvert 
de l'or libre dans quelques-uns de ces massifs et que des essais de la matiere 
filonienne ant montre de bonnes teneurs. Un essai rapporte fait voir $10 
par tonne sur une largeur de 3.5 pieds de schiste mineralise et on dit que de 
moindres valeurs se presentent dans le quartz. 

CONTINENTAL GOLD MINES, CANTON DE BARRAUTE 

Les claims des Continental Gold Mines, Limited, se trouvent dans le 
canton de Barraute, rang II. Les lots sur lesquels les principaux travaux 
ant ete effectues sont Jes numeros 8, 9 et 10. La contree est assez basse et 
les affieurements sont bas et horizontaux, mais sur des etendues conside­
rables la roche est recouverte d'un manteau relativement mince de drift. 
L'etendue exploree couvre environ 1,500 pieds de long sur 1,500 de large et 
des portions entre les affieurements naturels ant ete mises a jour par un 
certain nombre de tranchees peu profondes, et qui forment une longueur 
totale de plus de 2,000 pieds; la pLupart des travaux ont ete concentrcs sur 
le lot 9. La r~cbe encaissante se compose en gmnde partie de ro~hes 
volcaniques avec des dykes acides de composition rhyolitique qui peuvent 
etre associes a des intrusions de porphyre qui se presentent dans le district 
general et a des dykes basiques irreguliers de composition et d'apparence 
identiques aux coulees de laves andesitiques et basaltiques. Dans unc localite 
avoisinant le plus gros filon les andesites sont ellipso'ides et associees a des 
couches detritiques de mineralisation semblable. Les roches volcaniques 
acides sont rhyolitiques et dont la plupart sont des coulees porphyritiques 
acides mais sans aucun doute quelques-unes des varietes plus cisaillees et 
alterees ant une origine tufacee. 

Les roches sont fortement cisaillees clans une direction genera.le est 20 
degres sud et plangent au nord sous un angle de 45 degres. Environ le 80 
pour cent des roches mises a nu sont carbonatees, une alteration qui eut 
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probablement lieu en meme temps que !'injection des fi.lons de quartz et 
autre mineralisation. La rhyolite semble avoir ete plus fortement carbo­
natee que les roches volcaniques plus basiques. Les dykes acides intrusifs 
semblent avoir ete peu carbonates. 

Les filons sont nombreux, mais la plupart sont petits. Le filon princi­
pal a ete mis a decouvert sur une longueur d'un peu plus de 260 pieds et se 
dirige a peu pres est 20 degres sud et plonge au sud en travers du plonge­
ment des plans de cisaillement des roches, lesquels ont une allure parallele 
mais un pendage d'environ 35 degres vers le nord. Le fi!on est d'environ 
1 pied de large et forme, a son extremite occidentale, un revetement sur le 
bord meridional de l'affieurement rocheux. II semble s'etre forme dans un 
plan de faille parallele a la direction du schiste, mais de pendage con­
traire. Quelques filets croiseurs, de 5 OU 6 pOUCeS de large, Se dirigent a 
partir du filon dans la roche encaissante. La matiere filonienne est un 
quartz blanc vitreux, renfermant de hi tourmaline, une petite quantite de 
pyrite et quelques fragments de roche verte chloritisee. Des teneurs allant 
jusqu'a $27. 50 sont rapportees d'essais d'echantillons pris au hasard dans 
la matiere filonienne. La roche encaissante pres du filon est fortement 
carbonatee et mineralisee avec de la pyrite, dont une partie est en cubes 
d'un quart de pouce de diametre. A une petite distance a l'ouest se trouve 
un filon de quartz-tourmaline de 2 pouces, lequel est presque horizontal et 
affieure a des intervalles sur une etendue de plusieurs centaines de pieds 
carres. Dans les tranchees occidentales au moins quatre filons sont decou­
verts et varient de largeur entre 6 pouces et 2 pieds. Ces filons n'ont ete 
exposes que sur de petites longueurs et d'apres les travaux qui ont ete 
effectues, leurs longueurs totales n'ont pas encore ete bien etablies. En sus 
on a mis a nu plusieurs petits filons etroits. La mineralisation de carbo­
nate et de sulfures a ete intense sur les murs de ces filons. Des hautes 
teneurs, jusqu'a $127, ont ete rapportees d'echantillons pris au hasard a 
divers endroits dans la matiere filonienne et la roche encaissante. L'or 
libre est associe a une partie de la matiere filonienne. Aucun des filons 
etudies jusqu'ici semble former un gisement de dimension exploitable, mais 
la mineralisation donne lieu a de bonnes esperances. 

CLAIM FOISIE, CANTON DE BARRAUTE 

La concession miniere Foisi·e, maintenant cedee a la Mine d'Or Venus, 
Ltee, se compose des lots 13 et 14, rang II, et des lots 12, 13, 14, 15, dans 
Ie rang I, canton de Barraute. Les premiers travaux sur la propriete furent 
commences au debut de la saison de 1925. 

Le principal terrain rocheux se trouve a environ 1,000 pieds au sud de 
la ligne entre les rangs II et III. Le plus gros affieurement nature! est situe 
sur le bord septentrional d'une crete qui n'est que mincement recouverte 
de drift et sur laquelle que!ques affieurements naturels et une quantite con­
siderable de travaux de depouillement ont mis a jour une grande section de 
roche. Les roches sont en partie des volcaniques de composition moyenne 
a basique, dans laquelle une forme ellipso'ide s'est developpee. Le cisaille­
ment, dans une direction est 20 degres sud et plongeant 60 degres nord, a 
ete imprime sur les roches qui sont ga et la carbonatees. Des roe.bes por-
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phyritiques acides, dont l'origine est douteuse, se presentent a l'interieur 
des roches vertes et elles sont cisaillees dans la meme proportion que Jes 
roches vertes. 

En tout sept filons furent examines dans les exploitations de surface. 
Le plus gros filon se trouV'e sur le bord septentrional de l'affieurement. II 
se presente sous la forme d'une voute avec une direction d'a peu pres est 20 
degres sud et plonge vers l'est sous un angle d'environ 15 degres. La surface 
de l'affieurement co1ncide sous tous Jes rapports avec le sommet de la voute, 
qui a ete ga et fa tronquee pour faire voir Jes flancs nord et sud, plongeant 
respectivement 45 degres nord et 45 degres sud. L'epaisseur des fhncs est 
d'environ 18 pouces, mais la crete a un ·endroit mesure 4 pieds. Le filon a 
ete decouvert sm une longueur de 60 pieds jusqu'ou, dans !'est, ii pionge en 
dessous de la roche. Les flames divergent vers l'ouest et leur longueur n'a 
pas ete suivie. Le filon se compose de quartz blanc vitreux renfermant de 
la tourmaline, du carbonate fermgineux, de la pyrite et de la chalcopyrite. 
La pyrite se presente en cubes mesurant jusqu'a un pouce. L'or libre se 
presente associe a la tourmaline et au carbonate. L'or est de couleur tres 
pale. La roche encaissante au voisinage du filon est fortement carbonatee 
et elle est mineralisee sur une distance considerable avec des cubes grossiers 
de pyrite. De petites veinules de quartz recoupent la roche de fond et dans 
leur voisinage il y a des lisieres de carbonate presque pur. Les valeurs d'essai 
du filon OU de la roche encaissante n'ont pas ete rapportees. On a creuse une 
tranchee de 6 ou 8 pi·eds de profondeur dans le fil-0n. Au sud du 
filon principal on a pratique une tranchee vers le sud sur une lon­
gueur de 500 pieds. A 250 et 400 pieds au sud du filon principal, ii y a 2 
filons de quartz qui se dirigent avec le cisaillement et plangent 45 degres 
sud avec des largeurs respectives de 3 et 6 pouces. Tout pres de 600 pieds 
au sud du maltre filon, ii semble se presenter deu..x filons entrecroiseurs. Ces 
derniers ont des plongements contraires et peuvent etre Jes flancs d'un filon 
en forme de voute, semblable au maitre filon. La largeur des filons varie 
entre 16 et 24 pouces. A 30 pieds plus loin au sud, ii y a un autre filon 
expose sur une distance de 60 pieds. II a 14 pouces d'epaisseur a l'extre­
mite occidentale, augmentant jusqu'a 3 pieds dans la partie centrale et 
se retrecissant a !'est. II se dirige est 30 degres sud et plonge sous 1m angle 
de 65 degres sud. A 350 pieds au sud du dernier filon mentionne ii se pre­
sente deux filons qui se dirigent ·Sud 20 degres est et plangent abrupte­
ment vers le sud. Ohacun a une largeur maximum de 8 a 10 pouces et le 
filon plus au nord affieure sur une longueur de 30 pieds. La composition de 
ces trois filons est, en general, semblable a celle du maitre filon au nord, 
sauf que dans ces derniers la proportion de carbonate ferrugineux est plw; 
elevee. La tourmaline forme de gros amas dans le filon. La mineralisation 
de la roche encaissante est analogue a celle qu'on a remarquee ailleurs et 
ii semble n'y avoir aucun doute que !'alteration de la roche est causee par 
!'action des solutions filoniennes. 

Bien qu'il se presente une quantite considerable d'or libre dans Jes 
filons, aucun essai systematique n'a ete rapporte. La mineralisation a l'in­
terieur et pres du maitre filon est forte et vaut la peine qu'on fasse une 
investigation comme etant un massif de minerai offrant des proportions eco­
nomiques. C'est un fait significatif que les filons sur cette propriete pion-
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gent en travers de la schistosite comme dans Jes autres proprietes rappro­
chees. La presence du filon en forme de voute fait penser que d'autres frlons 
semblables pourront se rencontrer en profondeur. Les voutes sont causees 
par !'influence du cisaillement en pourvoyant aux canaux des solutions filo­
niennes, autres que Jes fissures a pendage meridionale dans lesqueI!es ]e,s 
filons se trouvent d'ordinaire. Une sfai,e de trous a pie de perforatrice dia­
mantee devrait donner beaucoup de renseignements se rapportant a la 
nature de la mineralisation des filons en profondeur et indiquerait prdbable­
ment aussi la presence d'autres filons qui n'affieurent pa-S a la surface. 

CLAIM GILLIES, CANTON DE BARRAUTE 

Les travaux sur le claim qui se trouve sur le lot 10, rang III, canton de 
Barraute sont effectues par les interets Gillies. Le depouillement et les 
tranchees s'elevent a environ 350 pieds et I ~ chant iers se trouvent nord­
sud a environ 1,000 pieds au sud de la frontiere eptentrionale du lot 10. 
Les exploitations au moment de l'examen etaient en partie remplies d'eau. 
La roche encaissante dans Jes tranchee-S est une roche verte, dont la plupart 
est cisaillee parallelement a un plan qui se dirige est 15 degres sud et plonge 
55 degres nord. Une partie de l'andesite fait voir des structures ellip8o'ides 
tres mal developpees. La roche est consid6rablement changee en carbonate 
et dans le voisinage des filons de quartz elle renferme de gros cubes de 
pyrites. A environ 800 pieds au nord des exploitations pres de la cabane, 
il y a un affi eurement de porphyre quartzeux fortement cisaille et semblable 
a plusieurs de ceux qu'on a vus le long de la voie ferree dans le voisinage. 
La roche a probablemcnt une origine volcanique, bien que ces rapports 
n'aient pas ete clairement determines. 

Trois filons sont exposes au jour dans les exploitations. A l'extremite 
septentrionale de la propriete on rencontre un filon en pl ateure de 4 pouces 
d'epaisseur, avec un leger pendage vers l'ouest. A trente pieds au sud, iJ 
y a un filon de 3 pouces s'orientant est et ouest et renfermant de l'or libre; 
plus loin au sud, il se trouve encore un troisieme filon de 10 po11:ies d'epai~­
seur. La matiere filonienne se compose de quartz vitreux blanc a trans­
parent, contenant de la pyrite, de la chalcopyrite, de la tourmaline, du 
carbonate et des inclusions de roche encaissante chloritisee. On rapporte 
que des echantillons Ont fait VOir quelques Ya]eurs. 

SISCOE GOLD MINES, LIMITED 

(Voir figure 7) 

Les claims de la Siscoe Mining Company comprennent plusieurs cen­
taines d'acres et sont situes sur le lac DeMontigny dans les cantons de 
Dubuisson et de Varsan. La principale possession est l'lle Siscoe qui est 
Ja plus grande ile dans le lac DeMontigny et se trouve presqu'entierement 
dans le rang X, canton de Dubuisson, mais elle s'etend dans le rang I, 
canton de Varsan. Quelques-unes des iles voisines sont aussi detenues par 
la compagnie, en meme temps que le lot 39, rang I, canton de Varsan. 

On a decouvert de l'or sur le claim extreme nord, lot 39, rang I, canton 
de Varsan, pendant les travaux initials de prospection en 1911 et en 1912, 
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mais les indications auriferes sur l'ile Sisooe ne furent raipportees que trois 
ou quatre ans plus tard. Pour !'exploitation de la propriete, on a forrnc 
le Siscoe Mining Syndicate et plus tard la Siscoe Gold Mines, Limited. De 
grands travaux de tragage souterrains furent effectues dans la p&riode qui a 
commence avant 1919, et d'autres travaux ont ete faits depuis, surtout f'n 
fait de prolonger les exploitations souterraines et de forage ::iu diamant. 

Dshart.. 

~ 
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' .4sha/'L 
~ 

500 0 500 IOOOreet 
~~~~~~~~~~~ 

Geolog/cal Surve , Canada 

Figure 7. Ile Siscoe, fac DeMontigny, faisant voir les affieurements (dessin raye); ceux 
qui se trouvent au nord de la limite geologique sont de la granodiorite; ceux au 
sucl, des roches volcaniques. 

La riviere Harricanaw et une chaine de lacs fournissent une excellente voie 
navigable jusqu'a Amos, a environ 40 milles de distance des claims. 

Les travaux sur l'lle Siscoc consistent en beaucoup de depouillement et 
de tranchees, dont la plupart ont ete faits il y a plusieurs annees, une grande 
quantite de forage au diamant, dont les registres n'etaient pas disponibles, 
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en fongage de puits et travaux souterrains. Quatre puits, appeles puits A, 
B, C et D ont ete creuses et sont situes dans la position inuiquee sur lo 
plan ci-joint (figure 7). Le puits principal, D, s'incline d'envirou 57 degr6s 
vers l'est et atteint une profondeur verticale d'environ 75 pieds. Ce puits 
est muni d'un treuil, d'un compresseur et autre outillage de mine. Environ 
1,500 pieds d'excavations souterraines ont ete effectuees et munies d'une 
voie pour un petit charriot de roulage. Les puits A, C et B sont verticaux et 
ont chacun 45, 100 et 30 pieds de profondeur. 

L'lle Biscoe est plane et pour la plus grande partie d'un niveau general 
d'a peu pres 30 pieds au-dessus de la surface du lac. Elle se compose en 
grande partie d'argiles lacustres stratifiees, a travers lesq1ielles, a des 
intervalles, s'avancent de petites protuberances arrondies de roches. A 
l'eau tres basse d'etroits affieurements se presentent au nive:.rn de l'eau, 
mais presque tous sont recouverts pendant les periodes des h:wtes eaux. 
Les affleurements forment trois etendues principales dans les parties cen­
trale et septentrionale de l'lle, mais dans l'ensemble ils ne constituent 
qu'une petite proportion de son etendue. La partie meridionak. de l'ile est 
supportee par des coulees et des tufs de composition moyenne a basique. 
De petites etendues de roc11es volcaniques sont ga et la fortement cisaillees. 
11 se presente, en divers endroits, des coussinets et autrcs structures volca­
niques. De petits dykes basiques, renfermant de la chlori\,e et de la 
serpentine, recoupent les laves. La partie septentrionale de l'ile est 
supportee par un amas de roche intrusive tres decomposee probablement 
apparentee a la granodiorite du voisinage du lac DeMontigny. Le contact 
des roches intrusives n'appara1t paiS a la surface de l'lle Sisooe, mais on 
peut le voir sur une petite lie au nord-ouest. En 1926, le forage !:U diamant, 
en un endroit sur le contact, mit a decouvert, en dessous des argiles qui 
forment la surface de !'lie, une grande epaisseur de blocs roules, faisant ainsi 
naitre l'idee qu'une vallee avait ete erodee dans la surface 10cheuse le 
long de la ligne de contact. La raison d'etre de cette erosion se voit sous le 
sol ou une aire considerable de roches cisaillees et alter6es se pr6sente dans 
la zone de contact. La roche intrusive, dans l'ensemble, est beaucoup aJteree 
et remplacee. A l'origine, ce devait etre une granodiorite composee d'or­
those et d'albite-oligoclase, avec de l'amphibole et de la biotite et de 
grands yeux de quartz opalin. Des etendues locales dans la masse con­
servent encore quelques-uns des caract.eres originaux, mais le volume de 
la roche a ete remplacee par le carbonate et l'epidote, et, d'aprfs les etudes 
de Cooke de certaines plaques minces, en partie du mains pa;- l'albite dup 
a l'action des solutions filoniennes. La chlorite a grandement remplace les 
mineraux ferromagnesiens. Le grain varie entre assez fin et extremement 
gros. La distribution des yeux grossiers de quartz opalin semble s'etre fait,e 
irregulierement. Le rapport entre la roche intrusive et les amaJ de grano­
diorite a l'est dans le canton de Bourlamaque est deduit de la presence du 
quartz opalin et de la similitude des feldspaths. 

Toutes !es roches mentionnees jusqu'ici sont recoupees par des dykes 
de porphyre feldspathique, lesquels atteignent ga et fa une hrgeur de 15 
pieds. Ils font peut-etre partie du meme magma qui a produit la grano­
diorite, et ·sont d'age legerement. plus recent seulement. 
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A l'interieur des roches volcaniques et intrusives, on renr:ontre plu­
sieurs filons que l'on peut grouper en deux categories. Ceux de la serie 
plus ancienne sont petits et etroitement espaces en zones, don t on peut en 
voir un bon exemple pres du puits principal ou puits D. lei, les filons sont 
petits, un peu irreguliers, se dirigent quelques degres a l'est du nord et 
plangent a l'est sous un angle d'environ 45 degres. On ne peut pas les 
suivre sur une longue distance. La surface pres du puits D est maintenant 
en grande partie recouverte par les batisses et des tas de roches, mais 
Bancroft remarqua en 1919, dans une etendue de 470 pieds sur 150, un 
tres grand nombre de petits filonets irregulierement disposes. Les filonets 
atteignent des largeurs de 18 pouces, mais sont generalement plus etroit~. 
Ils renferment du quartz blanc et de l'or libre avec une qun:itite consi­
derable de tourmaline. La roc'he encaissante est carbonatee ~t lcs carbo­
nates se presentent a l'interieur du filon. Quelques-uns des p'3t.its filons ne 
contiennent que des carbonates et de la tourmaline. Le carbonate sembL3 
precisement etre d'origine thermale. Les filons de ce genre sont a peu pres 
a angles droits sur le contact de la granodiorite et remplissenl probable­
ment des fissures qui s'etaient formees peu apres son intrusion. Dans 1cs 
excavations souterraines il se trouve un grand nombre de filons de fractures. 
Le puits incline D est maintenant boise, mais on rapporte que des filons 
de ce genre se presentent dans les murs et que le quartz et la roche encais­
sante du voisinage renferment une quantite considerable de sulfures et de 
l'or libre. L'essayage indique que l'or est associe a ces sulfures. Un essai 
au moulin d'environ 8 tonnes de minerai de choix provenant de cette zone 
a donne au de!a de $39 par tonne. Deux gros echantillons de roche prove­
nant d'une partie inferieure du puits ont donne 82.50 et $1.85. On n'a pas 
rapporte de valeurs des petits filonets formant une partie de cette zone, 
rcncontree dans les chantiers inferieurs, ou les filonets, bien que de carac­
tere semblable, semblent etre moins nombreux qu'a la surface et dans les 
parties superieures du puits. 

Ces filonets, qui se dirigent vers le nord, sont recoupes a la surface 
par d'autres plus petits ayant une direction generale est-ouest. Ces 
derniers semblent remplir des fissures de failles le long desquelles les filonets 
plus anciens ont ete legerement deplaces. La matiere remplissant les der­
nieres fissures est tres riche en tourmaline. Elle comprend ~e quartz, la 
calcite, les sulfures et l'or, rnais par places quelques-uns de ccs filons se 
cornposent entierernent de tourmaline. Cooke rapporte aussi l'albite cornrne 
matiere filonienne. Les filons sont pour la plupart petits, un pouce OU a 
peu pres de large. Les filons de cette sorte sont evidemrnent plus recents 
que les filons mentionnes en premier lieu, puisqu'ils se trouvent dans de 
petites failles qui recoupent les filons plus anciens. Des filons horizontaux 
de ce genre se prcsentent a la surface et sous terre. La composition des 
filons indique qu'ils 50nt de la nature des emanations pegmat.iques qui ont 
commence pendant !'intrusion de l'amas dans lequel ils se trouvent. La 
presence d'une quantite considerable de carbonate dans les so;utions filo ­
niennes se reflete dans la presence de la calcite et autres carbonates dans 
les filons et dans la forte alteration de carbonate que l'on a genfralemer:.t 
rernnrquee dans la roche intrusive. 
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Au nord du 'Puits D, de vieilles fosses sont maintenant remplies d'eau 
de fa<;;on qu'on ne peut se faire aucune juste idee du fi.lon explore au moyen 
de ces ·excavations. En un endroit il semble avoir environ 4 pieds de large, 
mais on dit qu'il a 9 pieds de large dans une fosse a une courte distance a 
l'est. D'apres l'ernplacement de points designes par M. Siscoe, le fi.lon a une 
allure de nord 70 degres e t. Le quartz filonien est gris lbleu et renfel'IIle 
de la pyrite, de la chalcopyrite et de l'm litbre. Une faille considera1ble avec 
une allure presque parallele a celle du filon se presente dans les chantiers 
souterrains, mais le rapport, si rapport il y a, entre le filon et la faille, est 
inconnu. 

Pres de l'extremite septentrionale des exploitations souterraines du 
puits D, de gros filons recoupent les exploitations principales de l'est a 
l'ouest. A l'ouest des exploitations, a l'extremite d'un petit travers-banc, 
il y a plusieurs petits filons de quartz a pendage oriental et un filon d'en­
viron 2 pieds d'epaisseur. Ces filons appartiennent a la categorie de ceux 
qui se dirigent legerement a l'est du nord et plongent a l'est. La roche 
encaissante est une granodiorite a grain fin, tres alteree et mineralisee avec 
des cubes de pyrite. Le quartz est gris, vitreux et renferme des cubes de 
pyrite. Des filons de tourmaline qui ont jusqu'a 3 pouces d'epaisseur 
recoupent les filons et la roohe encaissante. Les fissures les 'Plus recentes 
ont moins d'un demi-'Pouce de large et sont remplies de calcite ou de pyrite. 

A l'est des ·exploitations principales, il y a une galerie irreguliere sui­
vant un filon d'environ 2 pieds d'epaisseur. La direction generale du filon 
est a peu pres nord-est, avec un pendage d'environ 60 degres vers le sud. 
Pres de l'extremite orientale de la galerie, le filon est 11ecoupe par une 
petite faille dont le plan 1s'oriente a peu pres nord 70 degres est et plonge 
sous un angle de 73 degres nord. On rapporte que des travaux recents 
ont retrouve le filon a environ 10 pieds au nord de la galerie. Le filon 
recoupe une phase silicifiee a grain fin de la granodiorite qui renferme de 
la pyrite en grande quantite. On rappode de bonnes teneurs d'or de la 
roche encaissante ou elle est mineralisee pres du filon. Le quartz du filon 
est grisatre et renferme de la tourmaline et un peu de pyrite. On dit 
avoir remarque de l'or libre pendant les travaux dans la galerie. 

Un filon, designe par la lettre K, se presente sous terre pres de l'extre­
mite meridionale des excavations du puits D. Il se trouve a l'interieur 
d'une zone de talcschiste et de chloritoschiste extremement metamorphises 
pres du contact des roches intrusives et des volcaniques, dans une zone de 
cisaillement qui s'·est developpee le long du contact. Sur la carte s•chema­
tique ci-jointe (figure 7) cette zone de contact est comprise dans la limite 
de l'amas de granodiorite. Le plongement du filon est a peu pres vertical; 
et l'allure, telle que mesuree par la direction du drift, a peu pres est 27 
degires sud. La ou il est croise par le travers-banc principal, il est large. 
de 2t pieds. Le chassage a suivi le filon dans les deux directions a partir 
de cet endroit. Dans une direction sud-est, le fi.lon se retrecit en moins de 
20 pieds a une largeur de 1 pied, ou ii meurt sur une distance de 10 pieds. 
On le retrouve de nouveau sur la meme direction avec une largeur de 4 
pouces et dans Jes derniers 40 pieds de la galerie ii atteint une largeur de 
16 pouces. Dans une direction nord-ouest a partir du travers-banc prin-
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cipal, la galerie suit le filon sur une distance de 105 pieds. A l'ouest du 
travers-banc le filon se retrecit rapidement et, clans le front de la galerie, il a 
4 pouces de large. Sur le mur meridional de la galerie, a 20· pieds de la 
fagade, un autre filon semblable va parallelement au filon K, pour a peu 
pres 40 pieds. Sa largeur varie entre 3 et 9 pouces. Le filon K 'se compose 
de quartz blanc vitreux separe en sections de 1 a 2 pouces de large par de 
minces couches d'une matiere chloritique, allant parallelement aux murs 
du filon. La pyrite se presente clans le quartz blanc, mais semble etre 
surtout associee aux plans de separation chloritiques. On rencontre une 
tres petite quantite de chalcopyrite clans les petites fissures du quartz 
filonien. Quelques frrugments de la roche encai,ssante chloritisee apipa­
raissent a l'interieur du filon. La roche encaissante est le talcs·chiste et le 
chloritoschiste fortement cisailles dont on a mentionne la presence pres 
du contact des roches intrusives dioritiques et des volcaniques. Pres du 
filon, la roche encaissante est mineralisee avec de la pyrite grossiere. On 
rapporte de bonnes teneurs du filon et de la roche encaissante avoisinante, 
mais on ne sait pas sur quelles largeurs les valeurn se presentent. 

Bien qu'on n'ait apergu aucune preuve de depla-cement, il semble que 
la bande de schiste fortement altere est une zone de cisaillement laquelle 
se serait developpee clans une faille de contruct. On peut bien s'attendre 
a rencontrer le filon par intermittence le long de la faille. Dans le travers­
banc au sud du filon K, on trouve des zones de salbande et des surfaces 
de glissement qui indiquent un plissotement et un derangement tres irre­
guliers. L'intrusion de quelques amas, en forme de dykes, de porphyre 
feldspathique sem1ble avoir ete infiuencee par Jes lignes de fiechissement 
praduites par les failles. 

Le filon A, situe clans la partie centrale de l'ile, traverse Jes roches vol­
caniques du Keewatin. Un puits vertical (puits A) que l'on dit avoir 45 
pieds de profondeur, a ete creuse sur le filon. Le puits etait rempli d'eau 
!ors de la visite. On peut voir le filon a la surfa.ce pour a peu pres 50 
pieds a l'est du puits et ii se dirige nord 65 degres est et plonge 80 degres 
au sud. 11 est large de 1 a 2 pieds, est irregulier et renferme plusieurs frag­
ments de roche verte. La matiere filonienne est un quartz saccarifere, avec 
une quantite consideraible de pyrite grossiere et de tourmaline et un peu 
de chalcopyrite. Les sulfures sonl limites surtout aux fissures clans le 
quartz filonien. Ce filon, quand il fut echantillonne par le prof. Bell et 
M. J.-A. Dresser, decelait une teneur moyenne de $26.50 par tonne sur une 
largeur de 13 pouces, Jes echanitillons ayant ete pris a des endroits a 9 et 
14 pieds en dessous de la surface. Dans le puits a 34 pieds au-dessous de 
la roche de fond, le filon est la;rge de 12 pouces et a une teneur indiquee 
de $2.80 par tonne. Comme l'indique un echantillon de 9 pouces de large, 
le filon a 29 pieds en dessous de la surface revele des teneurs de $13.60 et 
de $3.10 par tonne. 

Le puits B, lequel etait rempli d'eau au moment de la visite, a ete 
fonce a une profondeur de 30 pieds sur le dyke de porphyre au voisinage 
duquel il y a un filon de quartz de 1 pied. Un echantillon du dyke pris par 
J.-A. Dresser donna 0. EO or par tonne a travers 4-! pieds; un echantillon de 
la roche encaissante pres du filon donna des teneurs de $2. 40 par tonne 
clans une largeur de 4 pieds. 
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Un puits incline (puits C), d.e 100 pieds de profondeur, a ete fonce sur 
Ie fi.lon C, en suivant approximativement le pendage du fi.lon. Au moment 
de l'examen de la propriete le puits etait rempli d'eau, mais on rapporte 
que des travaux dans le puits ont ete commences. Le fi.lon traverse la 
granodiorite intrusive grossiere, s'oriente un peu a l'est du nord et plonge 
35 degres a l'ouest. 11 appartient probablement au meme groupe represente 
par les nombreux petits filons de fractures au voisinage du puits D. Le 
filon a ete expose au jour sur une longueur de 200 pieds et sa largeur, qui 
est en general de un pied environ, serait de 22 pouces au fond du puits. Le 
filon est marque par des plans de separation de tourmaline paralleles aux 
epontes du filon. Les sulfures ne s'y trouvent pas en quantites appre­
ciables. J.-A. Bancroft, qui l'a examine en 1919, rapporte que l'or libre se 
presente en paquets dans la tourmaline. Les echantillons de la surface du 
filon donnerent des teneurs variant entre 80 cents et $33 par tonne a travers 
la largeur du filon. Un echantillonnage complet plus recent, fait par J.-A. 
Dresser et John Bell, du filon sur la profondeur du puits, fit voir une 
teneur moyenne de $17 .50 sur une largeur de 16 .1 pouces de matiere 
filonienne. 

11 semble probable que les plans de separation de tourmaline soient 
contemporains aux filonets de tourmaline avoisinant le filon et a ceux du 
voisinage du puits D. Cooke fait remarquer des surfaces de glissement 
dans les fissures de tourmaline. Des fractures transversales perpendicu­
laires sur les epontes du :fiilon sont remplies de quartz et de tourmaline. 

Sur la direction du filon C, a quelque 750 pieds au sud, un filon sem­
blable de quartz blanc a:ffieure, mais il se trouve dans les roches volcauiques 
du Keewatin. Le filon est tres court. 

Sur la terre ferme au nord de l'lle Siscoe les travaux de depoui1lement 
ont mis a decouvert une grande zone mineralisee, sur la rive du lac, dans le 
lot 39, rang I, canton de Varsan. La roche encaissante est un granite, un 
peu porphyritique par habitude, et mineralise avec de la pyrite et du 
carbonate. Le " filon" est une zone de 100 pieds de large avec une allure 
generale est-ouest. Le gisement se trouve juste au niveau du lac et sur le 
cote du rivage il est recouvert par un bane d'argile, de fa<:on qu'on ne peut 
voir que quelques pieds seulement du prolongement le long de la direction. 
A l'interieur de la zone il se trouve de nombreux amas reticules de quartz 
blanc vitreux renfermant des amas allonges de granite. Le quartz es:t 
charge de pyrite et d'un peu d'or libre. La tourmaline dans le quartz se 
presente en couches qui ont jusqu'a 3 pouces de large, parallelement a la 
direction generale de la zone. De petites couches de carbonate forment Qa 
et la un rebord aux a.mas de quartz; d'autres veinules se composent de 
tourmaline et de carbonate, le carbonate etant plus recent que la tourma­
line. On rencontre aussi de la pyrite dans le carbonate. On n'a pas pris 
assez d'echantillons pour d,eterminer l'etendue des teneurs en or, bien que 
des specimens de petites largeurs passent pour contenir de bonnes indica­
tions. 

La propriete Siscoe comporte beaucoup d'interet en ce qu'elle fait voir 
precisement les rapports de la mineralisation aurifere avec la roche intru­
sive de granodiorite qui est tres repandue dans le district. 11 est possible, 
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par consequent, qu'on decouvre des zones de mineralisation semblable 
associees a la roche intrusive, en sus de celles deja decouvertes, lesquelles 
ont deja ete exploitees clans une certaine mesure. Les travaux actuels sur 
la propriete Siscoe ont mis a decouvert plusieurs petits massifs de minerai 
de haute teneur. Les principaux problemes semblent etre : !'exploitation 
sur une petite echelle de ces sections riches, sans y meler trop de minerai 
pauvre ou steri le; et le traitement economique du minerai extrait. Si un 
travail semblable peut etre effectue avec profit, il y a l'autre perspective 
qu'on pourra decouvrir d'autres massifs de minerai au cours des travaux. 

65995-5 
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INTRODUCTION 

Deux tourbieres d'une superficie tobale de 4,098 .acres ant ete etudiees 
clans la province de Quebec, pendant l'annee 1926, clans le but de determi­
ner 1'etendue, la profondeur et Jes qualites de la tourbe contenue clans 
chacune de ces tourbieres. K. Keirstead a agi avec beaucoup de satis­
faction en qualite d'a~de sm le terrain. 

On a fait une reoonnaissa.nce des etendues 8uivant Jes eaux d'amont 
de la riviere Laco11e, a environ 9 milles au sud-ouest par route en pariant 
du village de Lacolle. Quclques trous de forage ont demontre que la tour­
biere est peu profonde. On .a visite plusieurs autres endroits a l'ouest de 
Ja riviere Richelieu dans un rayon de 30 milles a partir de 'l'lle aux Noix, 
par exemple, une etendue d'un mille au sud d'Henrysburg et une autre 
a 3 milles a l'ouest de Hallerton, mais le forage •a demontre que les diver­
ses etendues n'etaient que des terres marecageuses peu profondes. 

TOURBIERE DE TOURBE COMBUSTIBLE DE CHICOUTIMI 1 

( V oir figure 8) 

Cette tombiere est situee a environ 6t milles au sud-est de Chicou­
timi et a environ 4 mrnes 1au nord-ouest de BagotvilJ.e. La superficie 
totale est d'a peu pres 2,748 acres. De cette superficie: 

Yards cubes 
976 acres ont une profondeur moindre que 5 pieds avec une profon-

deur moyenne de 3 pieds, et contiennent.................. 4, 724,000 
l, 114 acres ont une profondeur de 5 1\ 10 pieds, et une profondeur 

moyenne de 6 pieds et contiennent................ . . . . . . . 10, 784, OOO 
640 acres ont une profondeur de 10 a 15 pieds, avec une profondeur 

moyenne de 12 pieds, et contiennent...................... 12,390,000 
18 acres ont une profondeur de plus de 15 pieds, avec une profon-

deur moyenne de 15 pieds et contiennent................. 435,000 

iTous Jes chiffres clans ce rapport sont approximatifs. Une tonne 6quivaut il. 2,000 livres. Un yard (verge) 
cube de tourbicre drain6e est suppos6 @tre 6gal il. 200 livres de tourbe combustible scche. 
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En deduisant le nombre d'acres supportees par de la tourbe de 5 pieds 
ou mains de profondeur comme n'ayant pas une valeur commerciale et en 
tenant compte de la diminution de 2 pieds de profondeur apres le drai­
nage, il reste: 

1, 114 acres, ayant une profondeur moyenne de 4 pieds contenant ... . 
640 acres ayant une profondeur moyenne de 9 pieds con tenant .. .. . 

18 acres ayant une profondeur moyenne de 13 pieds con tenant ... . 

Tonnes 
718, 900 

1, 032, 500 
37,800 

Le tonnage total est de 1,789,200 tonnes, ou 2,385,600 tonnes de tourbe 
combustible ayant 25 pour cent d'humidite. 

Analyses des echantillons 

I II III IV v 
Ecbantillon 

R D R D R D R D R D 
--------------------

Humidite ................. • . .. 11·0 ······ 12· 1 ...... 11·3 . .... . 11·2 ...... 11·1 . .. ... 
Cendre ........ .. ......... ..... 7.9 8·9 8·1 9·2 11·1 12·6 9·2 10·4 3·6 4·0 
Matieres volatiles .... . ..... ... 56·8 63·8 55·9 63·6 54·1 61·0 54·8 61·7 59·9 67·4 
Carbone fixe ... . .... .......... 24·3 27·3 23·9 27·2 23·5 26·4 24·8 27·9 25·4 28·6 
Soufre2 ............... .... . .... 0·4 0·4 0·4 0·4 0·4 0·4 0·4 0·4 0·4 0·4 
Azote ....... ........ .. . . ...... 1·5 1·7 1·5 1·7 1·3 1·4 1·2 1·4 1·4 1·6 
Pouvoir calorifique en colories 

par gramme, brut ........... 4800 5390 4600 5240 4580 5160 4640 5220 5070 5700 
Pouvoir calori fique en U.T.B., 

par livre, brut .... .. ......... 8650 9710 8290 9430 8240 9280 8350 9400 9120 10260 
Proportion de combustible: de 

car bone fixe a matieres 
volatiles ...... . ..... ........ 0·43 0·43 0·43 0·45 0·42 

1Dans Jes tableaux d'analyses, Jes cbiffres dans Ja colonne R se rapportent au combustible tel 
que recu et dans la colonne D au combustible seche a 105°C. Les analyses furent effectuees avec 
le combustible recu et Jes autres resultats furent calcules d'apres ces analyses. 

2Moyenne des cinq ecbantillons. 

La tourbe est assez bien humifiee, possede des proprietes cohesives tres 
eleviees, a une couleur brun fonce moyen et elle est assez compacte. Elle est 
bien appropriee pour la fabrication a la machine de la tourbe combustible. 
La partie occidentale de la tombiere, sur une largeur qui varie entre 3,000 
et 4,000 pieds, est plutOt peu profonde, mais la tourbe est de qualite supe­
rieure a celle de tous ·les autres endroits, vu qu'elle est plus humifiee et 
plus compacte. Cette partie est trop peu profonde pour la fabrication 
de la tourbe combustible a la machine, mais elle pourrait servir a la fabri­
cation de la tourbe coupee a la main pour l'usage local. Le reste de la 
tourbiere est assez profond pour la fabrication de la tourbe combustible 
a la machine mais la tourbe a une texture plus legere, vu que la majeure 
partie se compose de mousses du genre Sphagnum rnelangees avec l 'erio­
phorum et !l., a la surface, une forte croissance de the du Labrador (Lelum 
latifolium), des arbustes bas de bluets et diverses autres plantes. 

La contree 1qui environne la tourbiere est unie et pourrait servir com­
me terrain de sechage. La surface de la toUTbiere est assez unie, a l'excep­
tion de quelques buttes de sphagnum. La surface entiere de la tourbiere 
est boisee d'arbres coniferes et d'une fagon pluwt epaisse vers le bord avec 
des epinettes et des aulnes. 

65995-6 
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.La tourbiere pourrait facilement etre egouttee vers le nord vu que la 
contree a une pente marquee vers la riviere Saguenay, a 2! milles au nord 
du bord de la tourbiere et le terrain entre la tourbiere et la riviere est 
completement draine. 

La tourbe est melec de souches et de racines non decomposees les­
quelles seraient, dans une certaine mesure, un empechement a !'excavation 
de la tourbe. Le fond de la tourbiere est forme, par place, de sable, mais 
la majeure partie de la superficie se compose d'une glaise brunatre avec 
de grosses pierres disseminees sur sa surface. 

La tourbiere est avantageusement situee quant 1aux marches. La partie 
meridionale est traversec par l'embranchement "Roberval et Saguenay" 
du chemin de fer Canadien national et la tourbiere n'est qu'a une petite 
distance de villages et villes ayant une population combinee <le 70,000 
a 80,000 ames. La ligne de transmission de la Duke Price Power Company 
traverse le centre de la tourbiere, et pourrait facilement fournir l'energie 
electrique pour l'alimentation des machines qui serviront a la fabrication 
de la tourbe combustible. 

TOURBIERE DE TOURBE COMBUSTIBLE D'HENRYVIJ.,LE 

(Voir figure 9) 

Cette tourbiere est situee a environ 2 milles au sud de la station 
d'Henryville. Deux parties n'ont pas encore ete etudiees, a savoir: une pro­
jection sud-ouest le long de la rivierc du Sud et la partie meridionale le 
long du oreek Bloods. 

La superficie totale est approximativement de 1,350 acres. De cette 
superficie: 

640 acres ont une profondeur de moins de 5 pieds, avec une pro-
fondeur moyenne de 3 pieds et contiennent .............. . 

660 irores ont une profondeur de 5 a 10 pieds, avec une profoncleur 
moyenne de 7 pieds et contiennent ...................... . 

50 acres ont une profondeur de plus de 10 pieds, avec une profon-
cleur moyenne de 10 pieds et contiennent ................ . 

Yards cubes 

3,098,000 

7,454,000 

807,000 

En deduisant le nombre d'acres que supporte la tourbe de 5 pieds de 
profondeur ou moins comme n'ayant pa de valeur commerciale et en 
tenant compte de la diminution de 2 pieds de profondeur apres le sechage, 
il reste: 

660 acres ayant une profondeur moyenne de 5 pieds et contenant .. 
50 acres ayant une profondeur moyenne de 8 pieds et contenant .. 

Tonnes 
532,400 
64,500 

Le tonnage total est de 596,900 tonnes ou 796,000 tonnes de tourbe 
.combustible ayant 25 poUir cent d'humidite. 
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Analyses des echantillons de tourbe 

I II III IV v 
Echantillon 

R D R D R D R D R D 
--------------------

Humiditc . . .. . ... .. .... ....... 11·4 .... .. 10·7 . .. .. 11·0 . . 11· 1 .. 11·4 . ..... 
Cendre ........................ 6·7 7.5 6·2 7·0 6·5 7.3 6·6 7.4 5·2 5.9 
Matieres volatiles ....... .. .... 54·7 61 ·8 55·4 62·0 54·8 61 ·6 54·0 60·8 55·0 62 ·1 
Carbone fixe. .... ......... .... 27·2 30 ·7 27·7 31·0 27·7 31· l 28·3 31·8 28·4 32·0 
Soufre1 .......... .. .. . ••...•.•. 0·5 0·6 0·5 0·6 0·5 0 ·6 0·5 L·6 0·5 0·6 
Pouvoir C'alorifique en calories 

par gramme, brut ........... 4710 5320 4790 5360 4750 5350 4740 5330 4820 5440 
Pouvoir c:ilorifique on U.T .B., 

par livre , brut ............... 8480 9570 8630 9650 8360 9630 8530 9600 8680 9800 
Proportion de combustible:· 

carbone fixe a maticres vola-
tiles ........ ......... .. .. .... 0·50 0·50 0·50 0·52 0·52 

l)foyennc de< cinq echantillons. 

La tourbe est assez bien humifiee, a d'assez bonnes proprieMs cohe­
sives, est ,de couleur brun fonce moyen, de texture legere et elle est appro­
priee a la fabrication a la machine de la tourbe combustible. 

La partie septentrionale de la tourbiere est plutot peu profonde et on 
la met graduellement en culture. L'autre partie etudiee a une profondeur 
assez satisfaisante. La majeure partie du fond de la tourbiere se rompose 
d'une glaise, avec des souches d'arbres et des racines reposant sur elle. 

La tourbiere est tres convenablement situee quant aux marches. Elle 
est pres du chemin de fer Oanadien national et se trouve dans un district 
bien populeux et depourvu de forets. 

La surface de la tourbiere est unie, mais elle est couverte de petit.s 
bouleaux et d'aulnes. Le feu a apparemment ras6 plusieurs fois la tour­
biere. Elle pourrait facilement etre ego11ttee vers le sud jusqu'a b baie 
de Missisquoi. 





69c 

INDEX 
PAGES 

Abies ................. ... ...... 22, 34, 35 
Abitibi (riviere) ..... . . ...... ... 11, 33 
Abitibi-River (formation) . . . . . . . . 32 
Agriculture, voir Terrain agricole 
Amos (Que.) .................... . 45 
Anrep (A.) rapport sur les tourbie­

res clans Quebec . . . . . . . . . . . . . . . . 64-67 
Arbres 

TaJus de la baie James ......... . 
Troncs ligni tifies: talus de la baie 
James .... . ..... ... ....... 23, 24, 27, 28 

Argile: rapport par F.-H. McLearn 
sur le talus de la baie J ames . • . • 1-35 

Argile a blocaux 
Riviere Mattagami . . . . . . . . . . • . . . 10 
Riviere Missinaibi ....... . . . . ... 11, 14 

Argile bigarree (facies): talus de la 
baie James .. . .... . . ... .... .... 3, 5-7 

A·r gile grise ou ligpitique (facies): 
talus de la baie J ames ........ .. 

Argile refractaire · 
Riviere Mattagami .... ..... .... . 
Riviere Missinaibi ...... ...... . . 
Ruisseau Coal ... . . .. ...... ..... . 

Au er (Vaino) ... ...... .... ...... . 
Notes sur la botanique de la tour-

3 

9 
10 
26 
2 

be, bassin de Moose-River . . . . 33-35 

Baird (D.-G.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 
Baker (M.-B .) ... ... . . .... 2, 10, 22, 24, 27 
B aker (W.-F.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 
Bancroft (J.-A.) . . . . . . . . . . . . . . . . . 59 
Barraute (canton) ... . ....... 46, 48, 51-56 
Barraute (Que.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46 
Bell (A.-M.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 
Bell (John) . .................... 61, 62 
Bell (J.-Mackintosh) .. ........ 2, 19, 29, 31 
B ell (Robt.) ........ ... ... 2, 25, 26, 29, 31 
Bell (W.-A.) ... . . . ........... ... 2, 12, 27 
Betula . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34, 35 
Blacksmith (rapides) . . . . . . . . . . . . . . 7, 11 
Blouin (lac) .. .. . . . . . .. .. . .. . . . . . 48 
Boischat el (canton) 

Carte geologique ... .... ...... .. . 36 
Cuivre, voir Rouyn (district) 

Borron (E.-B.) ................ 2, 25, 26 
Botanique: notes sur la tourbe du 

bassin de Moose-River . . . . . . . . . . 33-35 
Bourlamaque (canton) .... .... . . . 47, 58 
Ilourl amaque (riviere) . . . . . . . . . . . . 47 
Brachyphyllum . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 
Brachyphyll·um mclearni . . . . . . . . . . 12 
Breakneck (chutes) . . . . . . . . . . . . . . 3 
Burstal0! (canton) . . . . . . . . . .. .. .. . 3 
Cainozolque: talus de la bruie James . 3, 14 
Caleaire (analyse) riviere Mattagami 32 
Oardium islandicum . . . . . . . . . . . . . . 15 
Oare!!) .................... 17, 18, 21, 34, 35 
Carpentier (canton) . . . . . . . . . . . . • • 47 
Car t es 

Cantons de Dufresnoy, Rouyn, Du­
prat et Boiscbatel (geolC>gie) ... 

Cantons de Fiedmont et Dubisson 
(esquisse) . . ........ . ....... . 

37 

46 

PAGES 

Cartes-Fin 
Ile Siscoe, lac DeMontigny (es-

quisse) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57 
Partie du talus de la baie James 

(esquisse) . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 4 
Champlain marin: talus de la baie 

James ........................ : 3, 14 
Chicoutimi (tourbiere) description et 

plan . .... ....... . ....... . ... 64-67 
Oladophlebis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 
Oladophlebis cf. albertsii (Dunker) . 12 
Coal (ruisseau) .... 6, 7, 10, 12, 23, 25,26, 27 
Ooenococcum geophilum . . . . . . . . . . . • 34 
Continental Gold Mines . . . . . . . . . . . . 53 
Cooke (H.-C. ) .. ......... .... . . . 45, 58, 59 

Rapport sur les minerais cuprife-
r es du district de Rouyn (Que.). 36-44 

Courville (canton) . . . . . . . . . . . . . . . . 47 
Cretace: taJus de la baie James . . . . 3 
Cross (J.-G.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Cuivre 

.Bassin de l'Harricanaw . . . . . . . . 48-63 
District de Rouyn (origine) rap-

port par Cooke . . . . . . . . . . . . . . 36-44 
Curran (coude) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

Declinaison magnetique : canton de 
Senneville . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48 

DeMontigny (lac) . ...... .... .... 48, 56·59 
Devonien: talus de la baie James... 3 
Diorite quartl'leuse: district de Rouyn 

(r.apports avec les minerais de cui-
vre) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43 

Dresser (J.-A.) .................. 61, 62 
Dubuisson (canton) 

Carte-esquisse . . . . . . . . . . . . . . . . . 46 
Geologie appliquee, voir Harrica-

naw (riviere) 
Dufault (lac) ..... ..... . ...... . .. 36, 38 
Dufresnoy (canton) carte geologique 36 
Dupvat (canton) 

Carte geologique . . . . . . . . . . . . . . . . 36 
Cuivre, voir Rouyn (district) 

Duprat (lac) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38 

Ells (coude) .. .... ... ...... . 17, 19,31, 34 
Equisetum . . . . . . . . . . . ... ..... ... 18, 34 
Ericaceae . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34 
Eriophorum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34, 65 

Fer (minerai) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 33 
Fiedmont (canton) 

Carte-esquisse . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46 
Voir aussi Harricanaw (riviere) 

Fiedmont et Dubuisson (regions) 
r apport par W.-F. James et J.-B . 
Mawdsley . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45-63 

Fisher-Quebec Prospecting Syndicate 51 
Flaherty (G.-F.) . . . . . . . . • . . . . . . . . 45 
Flavri an (lac) .... .... . ..... 36, 38, 41, 43 
Foisie (claim) . . . . . .. . . . . . .. .. .. . 54 
Formations geologiques, voir Tableau 

des formations 
Fossiles: talus de l a baie James . . . . 9-22 



70c 

PAGES 

Gabbro: district de Rouyn (rapports 
avec la granodiorite) . . . . . . . . . . 40-42 

Geologie api>liquee 
Bassin de l'Harricanaw . . . . . . . . . . 45-63 
Talus de la baie James ........ 22-33 

Gerrie (W.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 
Gillies (claim) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56 
Gilmore (R.-E.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Grand coude ...... . ............. 7-10, 12 
Grands rapides ................ . . 13, 32 
Granodiorite 

District de Rouyn: rapports avec 
les mincrais de cuivre, le gabbro 
et la diori te quartzeuse ...... . 

Region de l'Harricanaw ....... . 
Gros rapides . ...... .. .. ....... . .. . 
Gyraulus ....................... . 
Ilarricanaw (riviere) 

Geologie appliquee du bassi n : rap-
port par James et Mawdsley ... . 

IIenryville (tour bi ere) .......... . 
Horne (propriete) .............. . 
Indications aux prospecteurs: canton 

36-44 
47 
28 
18 

45-63 
66-67 

44 

de Senneville . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 7 
Hypnmn ................... 17-20.34,35 
James (W.-F.) rayport sur les re-

gions de Fiedmont et de Dubuisson 
(Que.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45-63 

J ames (baie) rapport d'une partie 
du talus par F.-H. McLearn . . . . 1-35 

Johnston (W.-.A..) . .. . . . . . .. . .. .. . 2 
Jurassique: talus de la baie James. 3 
Kaolin: riviere Mattagami . . . . . . . . l2 
Keele (J.) .................... 2, 5, 11, 12 
Keirstead (K.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 64 
Kewagama (lac) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 47 
Kindle (E.-M.) ................. 2, 14, 33 
Kii>ling (canton) lignite . . . . . . . . . . \l 
LaCorne (canton) . .. . .. .. .. . .. . .. 47 
La Mine d'Or Ve1rns Limitee . . . . . . 54 
Landrienne (canton) ............ 46, 49-51 
Landrit>nne (Que.) . . . . . . . . . . . . . . . 46 
Lignite: riviere Mattagami ........ 10, 12 
Lignite et sables lignitiques: talus de 

la baie J a mes ................. . 
Longs rapides (riviere Mattagami) .. 
Louvicourt (canton) ... . ......... . 
McCarthy (G.-R.) ............... . 
McCarthy (puits n° 2) ........ . .. . 
McCarthy (puits) riviere Mattagami 

22-35 
5 

47 
13 
23 

7, 12, 24 
McCarthy ( trou de sondage) . . . . . . 14 
McGerrigle (H.-W.) . . . . . . . . . . . . . . 45 
McGregor (R.-P.) . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
McLearn (F.-H.) . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 

Rapports sur Jes depots mesozoi:­
ques et pleistocenes des rivieres 
Missinaibi inferieure, Opazatika, 
et Mattagami . . . . . . . . . . . . . . . . 1-35 

Macoma calcarea . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 
Malcol m (W.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 
Mattagami (riviere) . . . . . . . . . . . . . . 24 

Calcaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 
Lignite ....... . ............ 10, 16, 26, 27 
Limon cbarbonneux . . . . . . . . . . . . . 22 
Mesozoi'aue et i>leistocene: rapport 

par McLearn . . . . . . . . . . . . . . . . 1-35 
Sable micace . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 

PAGES 

l\Iattagami (serie) talus de la baie 
James ............. . ........... 3, 5, 22 

Mawdsley (J.-B.) rapi>0rt s11r Jes re-
gions de Fiedmont et de Dubuisson 
(Que.) .. . . .. .. .. . . . .......... 45-63 

1[e•ozolque: ta! us de l•a baie James. 3 
Rivicres l\Iissinaibi, Opazatika et 

1Iattagami (Ont.): rapport par 
F.-H. McLearn . . . . . . . . . . . . . . . 1-35 

1[inc d'Or .A.bitibi . . . . . . . . . . . . . . . . 4\l 
1fosinaibi (rivicre) ............ 19, 31, 34 

Lignite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 
1f esozoi:que et pleistoccne: rapport 

sur la partie inferieure par ~Ic-
Learn ............. . 

Tour be ....... . ..... ... .. .. . .. . 
Precambrien ................... . 

1LL. 1890 ....................... . 
Mohr (C.-B.) ................... . 
C.Iolybdenite ..... . ............... . 
l\[ontbray (canton) .............. . 
Montgomery (R.-J.) . .. .......... . 
1'Ioose ( riviere) ....... .......... . 

Notes sur la botanique de la tour be 
1[oraine glaciaire: talus de la baie 

James ....................... . 
M yn truncata .......... .... .... .. . 
:Xilsonia ......................... . 
Nilwnia cf.densinerve (Fontaine) .. 
Noranda (lac) ................... . 
Ontario (Ministcre des niines) .... . 
Ou 11ch1opsis ~ esp. . .. . ............ . 
Opasatika (lac) . . ... ....... . .... . 
Opazatika (riviere) ............. . 

Mesozo1que et pleistocene: rapport 

1-35 
31 

3 
37 

47 
42 

l 
11 

33-35 

3 
15 

!l 
12 
42 

l 
12 
41 

19, 21 

par McLearn . . . . . . . . . . . . . . . . . 1-35 
Tour be . . . . . . . . . . . ... . ... 30, 31, 33, 35 
Precambrien . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

01": region de l'Harrieanaw .. .... 48, 51-63 
Osisko (lac) ............ . ......... 42, 44 
Paleozolque: talus de la baie James. 3 
Pasoalis (canton) . . . . . . . . . . . . . . . . . 47 
Picea ....................... 17, 22, 33-35 
Pinus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34, 35 
Pinus banksiana . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35 
Pilyovhyllum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 
Pit11ovhyllum cf. graminaefoli1tm 

(Knowlton) ............ . ...... . 
Pl ei stocene 

Rivicres Missinaibi, Opazatika et 
Mattagami (Ont.) rapport par 
F.-H. McLearn . ............. . 

Polypodiaceae ...... .. ........... . 
Populus .. . . ....... .... .. . ....... . 
'Precambrien: talus de la baie James 
Prospecteurs (suggestions aux) can-

ton de Senneville .......... . .. . 
Retty (J.-A.) .................. .. 
Ross (S.-H.) .................... . 
Rousseau (Sinai) ............... . 
Rouyn (canton) carte geologique .. . 
Ronyn (<l•istrict, Que.) rapport par 

12 

1-35 
34 
22 
3 

47 
45 
45 
4\l 
36 

Cooke sur l'origine des minerais 
cupriferes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36-44 

Rouyn (Que.) .. .. .. .. .. .. .. . . .. .. 42 
Salia: ......... . . .... ..... .... ..... 17, 34 
Sanborn (canton) lignite . . . . . . . . . . \l 
Satterly (J .) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 



71c 

PAGES 

Saxicava . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 
Saa•icava rugosa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 
Rcheuchzeria ................ , . . . . 34 
Senneville (canton) ............... 47, 48 
Siscoe Gold Mines, Ltd............. 56 
Siscoe (lie) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56-58 
Siscoe Mining Syndicate . . . . . . . . . . . 57 
Ri coe (Mr.) . .. . . . . . . . .. . . . . .. . . . 60 
Riscoe (propriete) . . . . . . . . . . . . . . . . 48 
Soweska (rivicre) ........... 16, 18, 30, 33 
Nvhaerium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 
Rpbaignes ................ 18, 20, 34, 35, 65 
.'l tagnicola palitstris? . . . . . . . . . . . . . . 18 
~u lfures: canton de Landrienne . . . . 50 

T. 1290 (claim minier) . . . . . . . . . . . . 44 

PAGES 

Tableau des formations: talus de la 
baie J amcs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

Trenioptero!de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 
Terrain agricole: bassin de l'Harri-

canaw . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46 
The du Labrador (Ledum latifolfom) 65 
Topograpbie: talus de la baie James. 2 
Tour be 

Ontario . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16-20 
Quebec: rapport par A. Anrep . . . 64-67 

Umbellifera . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34 
Varsan (canton) ............... 47,56,62 
Wabiskagarni (riYiere) . . . . . . . . . . . . 7 
Watson (R.-J.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
William (M.-Y.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 


	sum_rep_1926_part_c_FR_cover
	sum_rep_1926_part_c_FR_cover_2
	sum_rep_1926_part_c_FR_text
	sum_rep_1926_part_c_FR_text_2
	sum_rep_1926_part_c_FR_text_3

